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INTRODUCTION

La Picardie produit une grande quantité de 
granulats alluvionnaires et les carrières en vallée 
ou à proximité du littoral y sont nombreuses. 
Deux grands bassins carriers sont localisés dans les
vallées de l’Aisne et de l’Oise et la surveillance
systématique des surfaces extraites depuis le début 
des années 1970, grâce à la constitution d’équipes de 
chercheurs, a permis d’enrichir considérablement la 
documentation archéologique picarde.

De plus, de nombreux aménagements, dont une 
majorité concerne la mise en place d’infrastructures 
ferroviaires ou autoroutières, ont été réalisés ces 
vingt dernières années en Picardie. Parallèlement, 
on assiste à une multiplication de zones d’activités 
en milieu rural. Ce phénomène tend à s’amplifier 
ces toutes dernières années, principalement à proxi-
mité des grandes infrastructures.
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Tous ces aménagements du territoire ont
inévitablement conduit à la découverte de nombreux 
sites laténiens. Le plus souvent, ils sont délimités 
par un fossé d’enclos, ce qui a conduit d’une part à 
leur reconnaissance et, d’autre part, à leur fouille. 
À ce titre, les 24 % d’autorisations de fouilles
délivrées par le Service régional de l’Archéologie qui 
concernent les sites de la Protohistoire récente, 
durant les trois derniers siècles avant notre ère, sont
éloquents (fig. 1).

L’état des connaissances sur cette séquence 
chronologique s’est donc considérablement enrichi. 
C’est principalement l’archéologie rurale laténienne, 
connue de longue date par les travaux aériens de 
Roger Agache et de Michel Boureux, qui a bénéficié 
de cet essor de l’archéologie. En contrepartie, et on 
peut le déplorer, les fouilles programmées se sont 
peu à peu réduites. Ainsi, les oppida et les sanctuaires 
sont peu touchés par l’archéologie préventive et les 
fouilles sur ces sites sont rares. Notons toutefois 
que la fouille de ces sites est peu compatible avec 
les délais impartis lors des opérations d’archéologie 
préventive. À titre d’exemple, le site de Ribemont-
sur-Ancre (Somme) est fouillé, lors de campagnes 
annuelles, depuis 1968.

PRÉSENTATION DES CADRES DE L’ENQUÊTE

PRÉSENTATION GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE

La Région

Le territoire de la Picardie est constitué des
départements de l’Aisne, de l’Oise et de la Somme. 
Cette Région compte 2 293 communes qui occupent
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Fig. 1 - Part des autorisations de fouille concernant des 
sites de la protohistoire récente depuis 1994.
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une superficie de 19 399 km2, soit 3,6 % de la 
France métropolitaine. Proche de l’agglomération
parisienne et, plus généralement des zones urbaines
denses de l’Europe occidentale, la Picardie est 
une Région encore très rurale qui connaît un fort
développement économique.

La Picardie fait partie du Bassin de Paris dont 
elle occupe le secteur nord-ouest. Les couches
géologiques qui composent le Bassin parisien sont 
disposées en auréoles d’âge de plus en plus récent 
à mesure que l’on approche de Paris. Cette dispo-
sition explique la subdivision de la région en une
Picardie septentrionale (le département de la Somme 
et le nord de l’Aisne) où la craie blanche (Séno-
Turonienne) d’époque Secondaire est affleurante 
et une Picardie méridionale composée de terrains
tertiaires : alternance de sables, d’argiles et de
calcaires, donnant un relief plus diversifié. Ces
couches géologiques occupent plus de 90 % de 
la superficie de la région, la craie en formant à 
elle seule environ la moitié. Cette continuité est
contrariée par l’anticlinal du Pays de Bray (Oise) 
et les contreforts du massif ardennais (Aisne) 
qui font remonter à la surface des formations
géologiques plus anciennes (Dévonien, Cambrien, 
Jurassique). Enfin, un large placage de limons
quaternaires recouvre une grande partie de la région 
(Désiré 1976). Dans le détail, chacun des départe-
ments offre des particularités.

L’Aisne

Le département de l’Aisne, d’une surface de
7 369 km2, s’étend du massif des Ardennes (au 
nord-est) aux plateaux du Valois (au sud-ouest) et 
de la Brie (au sud) avec, dans sa partie centrale, la
coupure de la Côte d’Île-de-France. Son relief est 
une succession de plaines, de plateaux, d’amples 
vallées mais aussi de collines abruptes, souvent
disséquées en de nombreux vallons et ravins. Le
département est divisé en 6 régions très différentes, 
tant du point de vue agricole qu’économique :
- la Thiérache, au nord-est, est caractérisée par un 
relief plus élevé (300 m), à l’est d’Hirson, c’est le 
début du massif des Ardennes. Son climat pluvieux 
et ses sols marneux en font une région de bocage, 
vouée à l’élevage ;
- le Laonnois et le Vermandois sont situés au centre-
nord. Ces plateaux apparaissent comme des régions 
de grandes cultures alors que, dans les vallées, 
l’herbage domine ;
- la Champagne crayeuse, du côté du levant, est 
caractérisée par une couche de limon très mince sur 
sous-sol crayeux ;
- le Soissonnais, au centre du département, se 
caractérise par une succession de plateaux recouverts 
d’une couche de limon fertile, entaillés de vallées 
larges et profondes, dont la plus importante est 
celle de l’Aisne ;

- le Valois s’étend à la fois dans l’Aisne et dans 
l’Oise. Région de cultures et de plantes sarclées, elle 
est aussi célèbre pour ses vergers ;
- la Brie-Tardenois possède un relief tourmenté, 
aux vallées profondes et au sol humide argileux ou 
sableux. Ses productions sont donc tournées vers 
l’élevage et la vigne sur les coteaux bien exposés. 
(Andriau 1976).

L’Oise

Le département de l’Oise couvre une superficie
de 5 860 km2. Constitué de plateaux peu élevés 
et très ondulés, entaillés de vallées modérément
profondes, il constitue une région à faible relief. La 
rivière qui a donné son nom au département suit 
un axe nord-est/sud-ouest sur une longueur de
100 km. Si la topographie de ce département est peu 
variée, sa géologie, en revanche, est l’une des plus 
développées du Bassin parisien. L’affleurement de 
plus d’une vingtaine d’étages différents a donné 
naissance à des régions naturelles parfois appelées 
« pays » comme le pays de Thelle, le Vexin Français, 
la Picardie dans lesquels on distingue des sous-
régions (Picardie verte, Plateau picard, plaine
d’Estrées-Saint-Denis), le Clermontois, le Valois et 
le Multien, le Soissonnais et le Noyonnais.

La vallée principale est divisible en trois grands 
secteurs :
- la haute vallée de l’Oise, autour de Noyon, est 
caractérisée par un tracé sinueux, très peu remodelé 
par l’homme ;
- la moyenne vallée de l’Oise, entre Compiègne 
et Creil, a un tracé plus linéaire, déformé par de 
nombreux aménagements et dragages opérés pour 
la circulation fluviale. L’Oise infléchit son cours 
au niveau de Verberie, lieu de sa confluence avec 
l’Automne ;
- la basse vallée de l’Oise commence lorsque la 
rivière se resserre progressivement entre les plateaux 
calcaires du massif de Clermont et le plateau du 
Valois. À Creil, elle reçoit la Brêche et le Thérain.

Le paysage bordier de la vallée offre une
morphologie relativement différente entre la 
rive gauche (sud) et la rive droite (nord). Au sud, 
la morphologie tabulaire du plateau du Valois
s’impose largement, dominant la vallée par un
versant vigoureux de front de cuesta, appelée
parfois la “Falaise de l’Ile-de-France”. Au nord, la 
partie méridionale faiblement ondulée du “Plateau 
Picard” se caractérise par la fréquence des buttes-
témoins qui la dominent.

La lithologie des assises secondaires et tertiaires 
conditionne fortement la morphologie, la nature 
des sols, la végétation et les ressources en eau des 
implantations humaines.

La Somme

La Somme, d’une superficie de 6 170 km2, est le 
troisième et dernier département picard. Le Pays de 
Somme se caractérise par un relief en creux, forte-
ment marqué par les plateaux de formation crétacée. 
Ces plateaux, faiblement ondulés, sont découpés à 
la fois par de nombreuses vallées alluvionnaires, 
formées par des cours d’eau logés dans les syncli-
naux, et par des vallées sèches, les « valleuses ».

On distingue plusieurs régions :
- à l’Est, le Vermandois et le Santerre, plateaux 
fertiles recouverts de limons et d’argiles à silex 
provenant de la décomposition du calcaire ;
- au centre, l’Amiénois, où la craie affleure parfois, 
créant des conditions agricoles moins favorables ;
- à l’ouest, le Ponthieu et le Vimeu, au relief plus 
accusé, point culminant du département à 210 m 
NGF.

Le fleuve Somme (Samara), nom d’origine
celtique, forme une vallée large et peu escarpée, 
très marécageuse, qui traverse le département du
sud-ouest au nord-est. La Somme est alimentée
naturellement par une douzaine d’affluents et de 
sous affluents dont les principaux sont : l’Ancre, 
l’Avre, qui reçoit la Noye, la rivière des trois Doms 
et la Luce, la Selle puis des cours d’eau de plus 
petite taille tels l’Omignon, la Cologne, l’Hallue, la 
Nièvre, l’Airaines et le Scardon.

Le département est bordé à l’ouest par le
littoral de la Manche ; au sud, vers l’embouchure 
de la Bresle, une falaise vive annonce le pays de Caux ;
au nord, la côte résulte de l’accumulation d’allu-
vions marines. Les estuaires envasés reculent par 
la progression des cordons littoraux ; c’est ainsi 
que s’est formé un pays marécageux quaternaire, le
Marquenterre, sorte de polder protégé par un 
cordon de galets et de dunes. Ces cordons sont
exploités par les carriers.

Le climat est d’ordre océanique. Les vents 
d’ouest dominants entraînent une forte pluviosité 
et des températures assez constantes ; du côté 
oriental, les influences continentales sont plus 
sensibles, les hivers plus rigoureux, les étés plus 
chauds. L’agriculture est très développée et le 
département fut un des premiers à adopter les 
méthodes de l’agriculture industrielle. Les plateaux 
sont utilisés pour la grande culture (céréales, 
betteraves, plantes fourragères et oléagineuses). 
Dans les régions basses du Marquenterre, l’élevage 
domine. Enfin les cultures maraîchères et légumes 
de plein champ prospèrent dans la vallée de la 
Somme et la région d’Amiens.

HISTORIQUE ET CONTEXTES DES RECHERCHES

L’Aisne

Après la création, en 1825, de la Société
académique de Saint-Quentin qui exécuta ses 
premières fouilles dès 1826, furent fondés des 
comités locaux qui donnèrent naissance à d’autres 
sociétés régionales, parmi lesquelles la Société
Historique et Archéologique de Soissons, qui vit le jour 
en 1847. Le milieu du XIXe siècle, sous l’impulsion de 
Napoléon III et de ses préfets, a connu un intérêt 
sans précédent pour l’histoire nationale, qui fut 
envisagée sous un jour nationaliste. L’engouement
pour les Gaulois est né de la représentation
romantique et symbolique de Vercingétorix, 
héros national malchanceux face à César, pendant
historique de la défaite de l’empereur des Français 
face aux Prussiens. Le département de l’Aisne, à 
l’instar de la situation prévalant dans l’ensemble 
du territoire picard, a vu se développer considéra-
blement une forme d’archéologie construite à partir
de la collecte d’objets vecteurs d’une identité
« nationale » ou « ethnique » (objets celtiques, 
gaulois, romains, germaniques…). Les fouilles
archéologiques se résumaient alors généralement à 
l’exhumation des plus beaux objets, au détriment 
des informations planimétriques et stratigraphiques,
bien que l’on puisse mentionner les travaux
d’enregistrement précurseurs de certains érudits 
locaux, comme Jules Pilloy (1830-1922) par exemple 
(Pilloy 1858, 1880, 1887). Frédéric Moreau (1798-
1898) fut un personnage éminent de l’archéologie
picarde et, plus spécifiquement axonnaise, en 
fouillant de nombreux cimetières à occupations 
multiples (gauloise, gallo-romaine et mérovin-
gienne) comme à Caranda (commune de Cierges), 
Arcy-Sainte-Restitue, Armentières ou Breny, dans le
Tardenois, ou encore à Cys-la-Commune, dans la 
vallée de l’Aisne. À la fin du XIXe siècle, Octave 
Vauvillé, un érudit du Soissonnais, a mené une 
campagne de prospections pédestres visant à
recenser les habitats fortifiés et les cimetières
gaulois. Nous lui devons d’importants travaux sur 
les oppida de Pommiers, Villeneuve-Saint-Germain 
et Saint-Thomas (Vauvillé 1887, 1890 et 1913). Une 
synthèse historique et archéologique a paru dans la 
seconde moitié du XIXe siècle sur le patrimoine du 
département de l’Aisne, celle de Melleville en 1865 
(Melleville 1865).

À l’exubérante collecte d’objets de la seconde
moitié du XIXe siècle succède une période de
disette socio-économique et démographique de 
la première Guerre mondiale, disette qui ne 
prendra fin que dans le courant des années 1960. On 
voit réapparaître, dans cette décennie, un 
véritable engouement pour l’archéologie, avec 
le développement de nouvelles techniques de 
prospection, surtout aérienne (R. Agache & 
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M. Boureux), et l’apparition d’une méthodologie et 
d’une déontologie scientifiques. Des érudits locaux 
ont alors mené, le plus souvent bénévolement, des 
fouilles programmées sur des nécropoles gauloises et 
des habitats contemporains, parmi lesquels on peut 
citer Michel Boureux (par exemple, Boureux 1974), 
Jean Debord (par exemple, Debord 1975) Gilbert 
Lobjois (par exemple, Lobjois 1974) ou René Parent 
(par exemple, Parent 1962).

Une nouvelle phase de l’archéologie axonnaise 
débute en 1972, avec la découverte par M. Boureux 
du site néolithique de Cuiry-lès-Chaudardes, dont 
la fouille a été dirigée initialement par B. Soudsky, 
professeur d’archéologie à l’Université de Paris I,
d’origine tchèque. Son ambition était alors de
comparer le monde danubien du Nord du Bassin 
parisien avec celui qu’il avait précédemment fouillé 
en Tchécoslovaquie, notamment sur le site de Bilany. 
Ainsi fut fondée l’URA 12 du CNRS, dont le champ 
d’étude initial spécifique au Néolithique danubien
fut, par la suite, étendu aux autres séquences
néolithiques, puis aux âges des Métaux, jusqu’à la 
fin de La Tène finale. La séquence chronologique
relative à la fin de l’indépendance gauloise et au 
début de la civilisation gallo-romaine fut, dans
un premier temps, confiée à l’équipe de Colin
Haselgrove, professeur d’archéologie à l’Université
de Durham (Grande-Bretagne) et de Pamela 
Lowther, qui menèrent des recherches spécifiques 
sur certains secteurs de la vallée de l’Aisne pendant 
une bonne dizaine d’années. La documentation 
archéologique mise au jour par l’URA 12, aujourd’hui 
Équipe de Protohistoire européenne de l’UMR 7041, 
est issue à 95 % de la surveillance des destructions 
engendrées par l’extraction de granulat dans les 

vallées graveleuses non inondables de l’Aisne, de 
la Vesle et de la Suippe, exclusivement dans le 
département de l’Aisne. Cette ultra spécialisation 
topographique et sédimentaire est aujourd’hui 
moins forte, dans la mesure où les archéologues de 
l’INRAP appartenant à l’UMR 7 041 sur le projet de 
l’Aisne, sont de plus en plus amenés à intervenir 
sur d’autres types d’aménagements et d’autres 
contextes topographiques et pédo-sédimentaires.

Enfin, bien que l’enracinement archéologique 
soit assez ancien dans le département de l’Aisne, 
il est remarquable de constater que 67 % des sites 
de la Protohistoire récente ont été fouillés depuis 
1992, année de l’intensification des sauvetages en 
Picardie (fig. 2).

L’Oise

Les premières recherches réalisées dans le
département de l’Oise se sont faites dans le cadre 
des activités de Sociétés savantes et d’Académies, 
pour la plupart fondées au XVIIIe siècle.

Les XVIIIe et XIXe siècles connaissent un
véritable engouement pour les civilisations du 
passé. Les autorités ordonnent aux préfets d’ouvrir 
des fouilles. Les sites découverts et « fouillés » à 
cette époque sont nombreux dans le département,
notamment les oppida et les nécropoles, mais
l’exploitation des données archéologiques est
détournée par un puissant courant nationaliste.

En 1840 est fondé le Comité archéologique de la ville 
de Compiègne, section de la Société des Antiquaires 
de Picardie, qui devient autonome en 1868 sous le 

nom de la Société Historique de Compiègne. De même, 
est fondé en 1862 le Comité archéologique de Senlis à 
la suite de la découverte des arènes de la ville ; il 
prendra le nom de Société d’Histoire et d’Archéologie 
de Senlis en 1921.

Dans le même temps, apparaissent les premières
synthèses sur la recherche régionale effectuée par des 
érudits locaux. Louis Graves réalise ainsi un impor-
tant travail de compilation entre 1843 et 1856 dans 
sa Notice archéologique du département de l’Oise où il 
rassemble les informations fournies par la bibliogra-
phie et par les collectionneurs locaux (Graves 1856). 
Comme nous l’avons souligné pour le département 
voisin de l’Aisne, sous l’impulsion de l’empereur 
Napoléon III qui réside souvent à Compiègne, le 
XIXe siècle voit naître un intérêt croissant pour les 
Antiquités celtiques et gallo-romaines.

Dès les années 1920, les carrières d’extraction 
de sable et de granulat se développent en forêt 
de Compiègne et, notamment, dans la région de 
Lacroix-Saint-Ouen. De nombreux sites sont alors 
découverts dont Marcel Hémery est l’un des 
principaux sauveteurs. En 1945 est créée la
Circonscription des Antiquités. Plusieurs associations
archéologiques vont se former dans la tradition des 
Sociétés savantes. Dans l’Oise, le Groupe d’Études
et de Recherches Archéologiques de la vallée de l’Oise 
(GERVO) en est issu. À la même époque, des
associations se créent dans différentes villes :
Société archéologique, historique et géographique de 
Creil, le Groupe archéologique du Noyonnais, Comité 
Historique et Archéologique de Noyon, Association
Archéologique de Pierrefonds.

En 1973, un groupe d’archéologues forme le 
Centre de Recherches Archéologiques de la Vallée de 
l’Oise (CRAVO), présidé par Jean-Claude Blanchet. 
À cette époque Roger Agache réalise un inventaire 
des sites picards à partir de survols aériens. On doit, 
à ce pionnier, et à François Vasselle, la découverte 
de nombreux sites dans le Nord du département 
(Agache 1978).

En 1979, l’importance du mobilier métallique 
découvert sur le sanctuaire de Gournay-sur-Aronde 
amène André Rapin à fonder l’Institut de Recherches 
et de Restauration Archéologique et Paléométallurgique
(IRRAP). Peu après, en 1981, un poste d’archéologue 
départemental est créé et attribué à Georges-Pierre 
Woimant.

Les associations et autres sociétés se sont dotées 
de revues d’archéologie ou de bulletins permettant 
la diffusion des données de fouilles. Parmi les plus 
importants, on peut citer les Cahiers Archéologiques 
de Picardie et la Revue archéologique de l’Oise. En 1983, 
ces deux périodiques fusionnent pour fonder la 
Revue archéologique de Picardie.

En 1987, l’intensification des exploitations
sablières dans le bassin de la moyenne vallée 
de l’Oise entraîne la mise en place d’une équipe
permanente à l’initiative de Marc Talon et de
Vincent Bernard. Le protocole d’intervention repose 
sur le décapage archéologique intégral des surfaces 
avant l’extraction de granulats. Diachronique et 
pluridisciplinaire, l’objectif du programme consiste 
à analyser l’évolution de l’occupation humaine, 
depuis le Paléolithique supérieur jusqu’aux temps 
modernes en mettant l’accent sur les interactions 
entre l’homme et son environnement.

Parallèlement au large développement des 
exploitations de sable, les travaux pour la mise à 
quatre voies du réseau routier départemental et 
du tracé du TGV Nord amènent une succession de 
fouilles de sauvetage ; l’industrie et l’urbanisation,
surtout autour des communes les plus importantes
(Compiègne, Creil, Senlis), connaissent une forte
expansion et génèrent des interventions archéologi-
ques d’importance. Avec le SIVOM de Compiègne, 
qui assure la viabilisation et l’aménagement des
terrains vendus aux aménageurs, un protocole
d’intervention archéologique a été mis en place par 
Marc Talon.

Une accélération de la recherche sur les sites
laténiens s’est produite à partir de la fin des années 
1980, puisque de cette période jusqu’à nos jours, les 
sites occupent plus de 50 % de l’inventaire (fig. 2).

La Somme

La documentation dont nous disposons est
tributaire d’une part des travaux de prospections 
aériennes menés par Roger Agache puis, à partir 
de 1989, des opérations préventives conduites sur 
les tracés linéaires des infrastructures autoroutières 
(A16, A28, A29) et ferroviaires (TGV Nord). À partir 
de 1995, la surveillance systématique des sablières 
situées sur le littoral et des aménagements de la 
ZAC de “La Croix de Fer” à Amiens-Glisy, puis plus 
récemment de la ZAC de Poulainville, ont fourni 
de très nombreuses données. Les connaissances 
ont évolué très vite dans le courant de la dernière
décennie puisque près de 80 % des sites ont été
explorés à partir de 1992.

Comme pour l’Oise, l’énorme documentation 
recueillie dans le cadre des travaux autoroutiers 
n’a bien souvent été que sommairement étudiée, 
parfois même aucun rapport n’est disponible. Les 
publications, peu nombreuses, paraissent souvent 
tardivement après la fin de l’opération, ce qui ne 
facilite pas l’établissement d’une réflexion globale.

C’est en 2003 qu’a été lancée une Action Collective
de Recherche ayant pour thème « Quinze années
d’archéologie préventive sur les grands tracésFig. 2 - Répartition des découvertes au cours des trente dernières années.
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linéaires en Picardie », sous la direction de Didier 
Bayard du SRA de Picardie. La collecte des informa-
tions menée dans ce cadre constitue la matière 
première de ce présent bilan, qui n’aurait, sans cela, 
pu être conduit à bien. En prenant en compte
l’ensemble des découvertes du département, c’est 
quand même bien à un bilan de l’archéologie de 
ces quinze dernières années auquel on procède, 
tant il est vrai que c’est dans ce court laps de temps 
que la vision de la société gauloise, telle qu’elle est 
aujourd’hui admise, s’est construite (fig. 2).

LA RECONNAISSANCE DES SITES : IMPACTS 
DES MÉTHODES

À l’échelle de la région, ce sont les données
livrés par les travaux linéaires (TGV, autoroutes…) 
qui sont à l’origine d’un nombre important de 
découvertes avec 35 % des sites, viennent ensuite 
les occupations fouillées lors des opérations archéo-
logiques en carrières (26 %) et dans une moindre 
mesure les sites mis au jour sur les aménagements 
de ZAC (12 %). Les 27 % restant entrent dans la 
catégorie « autres » qui concerne soit diverses 
formes d’aménagements du territoire comme, par 
exemple, la construction de pavillons résidentiels 
soit, et c’est probablement la majorité, des sites pour 
lesquels on ne connaît pas les raisons de l’interven-
tion. Sur la Picardie, les tracés liés au transport ont 
donc été particulièrement enrichissants par rapport 
au nombre des découvertes. Un focus sur chacun des 
départements montre une disparité des raisons qui 
ont motivé des interventions. Dans l’Aisne, les sites 
découverts émanent principalement de travaux liés 
à l’extraction de granulats ; les 57 % d’interventions 

qui y sont recensés proviennent des fouilles menées 
dans les carrières. A contrario, seulement 6 % des 
sites proviennent de travaux routiers ou ferroviaires.
Dans la Somme, l’aménagement d’axes de
circulation a été prégnant pour le recensement 
des sites car plus des deux tiers (73 %) en sont 
issus alors que les opérations en carrières sont très
limitées, seulement 2 %. L’Oise présente une
situation intermédiaire avec des travaux dans les 
sablières à hauteur de 17 % et de 30 % pour les
linéaires (fig. 2).

Pour chacun des départements, la proportion 
des opérations dans les ZAC est assez homogène, 
avec 14 % des opérations dans l’Aisne, 17 % dans 
l’Oise et 9 % dans la Somme (fig. 3).

Les disparités observées entre les départements 
qui composent la Picardie trouvent une partie de 
leur origine dans les différences d’aménagements 
du territoire. Ainsi, les tronçons d’autoroutes
réalisés ces dernières années ont plus touché le
département de la Somme que celui de l’Aisne, et il 
en est de même pour la construction du TGV Nord 
qui a occasionné des fouilles à la fois dans l’Oise 
et dans la Somme. En revanche, les départements 
de l’Aisne et de l’Oise ont redoublé d’opérations en 
carrière car les travaux autoroutiers et ferroviaires 
ont été de très gros consommateurs de matières
premières (principalement de granulats). Par
exemple, les carrières de la vallée de l’Oise devaient, 
quand le programme archéologique y a débuté en 
1987, être exploitées jusqu’à l’horizon 2010, or les 
demandes exponentielles ont diminué de 10 années 
cette perspective.

Si l’aménagement du territoire a occasionné ces 
vingt dernières années des travaux archéologiques 
différents selon les départements, il n’est pas le 
seul élément qu’il convient de prendre en compte.
L’histoire de l’archéologie en Picardie a aussi
insufflé des pratiques différentes selon les situations 
géographiques. Dans l’Aisne, la mise en place d’un 
important programme d’études archéologiques
dès le début des années 1970, a indéniablement 
contribué a un enrichissement du corpus des sites 
par une surveillance systématique et des décapages 
extensifs. Dans la même lignée, le développement 
du programme de la moyenne vallée de l’Oise, 
à partir de 1987, a notoirement contribué à un
enrichissement quantitatif des sites. Dans la Somme, 
la situation était tout autre, les carrières y étaient 
peu développées et ce n’est qu’à partir des années
1990 qu’elles ont peu à peu été intégrées dans 
les conventions qui régissaient les interventions
archéologiques dans les gravières. L’accentuation 
des travaux liés aux tracés autoroutiers a donc été 
primordiale pour niveler le déficit de sites dont 
ce département souffrait au regard de ces deux 
voisins (fig. 4).

L’analyse des résultats nécessite de connaître 
ce que l’approche archéologique enregistre et donc
de porter un regard critique sur les méthodes
d’investigation engagées dans les différents
contextes d’interventions.

Les tracés linéaires

L’explosion que l’activité archéologique a 
connue ces dernières années a été amplifiée dans 

la Somme par la multiplication des aménagements 
linéaires. L’évolution de la méthodologie a ici connu 
un large champ d’application, offrant un immense 
laboratoire. La mécanisation de l’archéologie a 
particulièrement fait évoluer les outils de l’archéolo-
gue, faisant figurer la pelle hydraulique au rayon 
de l’outillage au même titre que la sacro-sainte 
truelle (fig. 5).

Les limites imposées par les tracés linéaires, le 
plus souvent des bandes de 40 à 50 m de largeur 
conditionnent une documentation parfois très
lacunaire, ne permettant pas de caractériser le site 
ou de déterminer son extension. Lorsque le hasard 
du tracé favorise une vision centrale du site, les 
données archéologiques peuvent être plus perti-
nentes, mais l’intérêt est toutefois plus grand quand 
des aménagements spécifiques (aires de parking, 
bretelles d’accès) permettent d’étendre les sondages 
et parfois même les décapages.

La méthodologie employée pour la reconnais-
sance des sites sur les tracés linéaires favorise la 
découverte des sites à fossés au détriment des sites 
ouverts des périodes plus anciennes, et concernant 
la représentativité de l’occupation d’un territoire, 
les segments linéaires sont pour l’habitat de La Tène 
moyenne et finale d’un apport très précieux. Le
domaine funéraire est quant à lui illustré de manière 
plus hasardeuse.

La Somme est avant tout une région de
plateaux et les linéaires les traversent donc le plus 
souvent. Le passage des vallées humides ou sèches 
se fait le plus souvent par des ponts aériens ou par
des remblaiements, ne faisant que peu l’objet de
reconnaissance archéologique. Les sites qui
occupent les plateaux ou leurs rebords sont par
conséquent majoritaires avec 86 % du corpus, 10 % 
sont situés sur une terrasse alluviale et seulement
4 % occupent la plaine maritime.

Malgré l’excellente couverture aérienne de la 
région, la grande majorité des sites découverts en 
sondage n’avait jamais été observée auparavant. 
Nous manquons d’informations sur le résultat des 
reconnaissances pédestres préalables aux opéra-
tions autoroutières.

La systématisation des sondages par tran-
chées linéaires, continues parallèles ou disconti-
nues et en quinconce, sur une ou deux largeurs de 
godet, espacées tous les vingt mètres, fournit un
pourcentage d’ouverture d’environ 10 % de la
surface totale. Cette méthode suffit dans la plupart 
des cas à identifier un site à fossés et à estimer la
superficie de l’occupation. Elle nécessite toutefois
des compléments d’ouverture pour préciser
l’organisation spatiale des enclos et constater la 
densité de structures et de bâtiments. À ce stade Fig. 3 - Distribution des opérations en fonction de la nature des aménagements.
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années.
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des investigations, il est peu fréquent de déterminer
la présence de tombes, hormis dans le cas d’un
cimetière un peu étendu. Cette méthode rapide 
d’investigation s’accorde bien avec la nature des 
sites de la Protohistoire récente, établissements 
agricoles étendus composés d’enclos fossoyés et 
fossés de parcellaires. Elle peine, en revanche, à 
révéler de petites concentrations de structures, une 
poignée isolée d’incinérations par exemple.

Le constat est que la très grande majorité des sites 
de la Protohistoire récente sont bien mis en évidence 
au moment de la phase sondage par tranchées, 
mais que l’ouverture de fenêtres judicieusement 
placées permet de mieux orienter une intervention
ultérieure. C’est pour cette raison que l’on a rendu 
systématique au cours des années 1990, la réalisa-
tion d’une phase de diagnostic plus lourd, phase 
souvent ultime de l’intervention sur le site. Ainsi
11 % des interventions positives se sont limitées à la 
phase sondage, 18 % ont fait l’objet d’un diagnostic 
complémentaire et 71 % ont conduit à une fouille. 
La distinction entre ces deux phases tient plus à un 
découpage administratif qu’à une réalité de l’inter-
vention archéologique.

Le décapage extensif reste toutefois la plus 
sûre méthode pour appréhender une organisation
spatiale souvent complexe, parfois compliquée par 
une évolution sur plusieurs siècles. Les décapages 
extensifs demandent des moyens en temps et en
matériel conséquents qui ne sont pas affectés 
à toutes les opérations. Il est alors nécessaire 
de privilégier d’autres approches. Ces derniè-
res années, on a ainsi vu se mettre en place une 
méthode consistant à décaper sur le tracé des 
fossés afin de dégager la trame parcellaire 
périphérique d’un site d’habitat.

Sur les surfaces dépassant la dizaine d’hectares,
cette méthode complète avantageusement la
reconnaissance par tranchées systématiques et 
les décapages continus. Elle ne doit toutefois pas 
être employée pour mettre au jour le plan des 
enclos d’un établissement agricole car on se prive 
alors des informations essentielles que sont la ré-
partition des bâtiments, des silos et des fosses au 
sein des gisements de la Protohistoire récente. 
De plus, les vestiges archéologiques plus ténus 
appartenant à d’autres horizons chronologiques 
peuvent alors être indétectables ou mal compris.

Les ZAC

Les travaux dans les ZAC (zones d’activité
commerciale) permettent, généralement, de ca-
ractériser spatialement et morphologiquement les 
sites (fig. 6). Le cas le plus fréquent concerne une
décision de décapage extensif ultérieur au diagnostic 
sur l’intégralité des sites enclos, avec de légères 
variations en ce qui concerne leurs périphéries. 
Il sera parfois décidé de décaper en bandes étroi-
tes les fossés de parcellaire afin d’en reconnaître
l’extension exacte et d’être en mesure de les
associer à une phase particulière d’enclos, et parfois 
décidé d’arrêter les investigations, les résultats de 
la phase de diagnostic ayant été jugés suffisants. Le 
contexte d’intervention en ZAC présente l’avantage 
de pouvoir sonder de grandes surfaces, représentant 
un secteur-test très intéressant sur le plan archéo-
logique, et de fouiller souvent intégralement le 
cœur des établissements. En revanche, ce contexte 
de ZAC est caractérisé par un inconvénient majeur, 
celui de ne pouvoir intervenir sur l’intégralité de 
sa surface, sous la forme d’un décapage exhaustif. 
On se prive ainsi d’une bonne définition de la
périphérie des sites, voués aux activités agricoles 

dans le cas des sites d’habitat et surtout, l’archéo-
logue est alors dans l’incapacité, dans les nombreux 
cas d’occupations multiples de reconnaître des 
zones vides contemporaines de la Protohistoire 
récente. En d’autres termes, si le cœur du site est 
connu et que son terroir peut être globalement
appréhendé, l’échelle du territoire n‘est que très
rarement, voire jamais, accessible.

Les carrières

Les interventions en carrières s’apparentent à 
des sauvetages programmés (fig. 7). Les surfaces 
totales des projets d’extraction de granulat sont
généralement élevées, avec une progression
annuelle de l’ordre de quelques hectares à quelques 
dizaines d’hectares. Plusieurs secteurs picards,
notamment dans la vallée de l’Aisne, ainsi que dans 
la haute et la moyenne vallée de l’Oise, ont ainsi 
livré des surfaces archéologiquement perçues, le 
plus souvent intégralement décapées, de plusieurs 
dizaines à plusieurs centaines d’hectares.

On note un changement important dans le cadre 
des interventions en carrières, avec une première 

Fig. 5 - Répartition des sites découverts lors de la mise en place d’un tracé linéaire.

Fig. 6 - Répartition des sites découverts lors d’aménagements de ZAC.
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phase entre 1972 et 2001 dans laquelle le décapage 
était exhaustif, et une seconde phase, depuis 2002, 
dont le fonctionnement est le même que dans les 
interventions en ZAC ou en tracés linéaires. Dans le 
cadre du premier mode de fonctionnement jusqu’en 
2001, les travaux archéologiques en carrières se sont 
déroulés dans le cadre de conventions annuelles
globalisées dans lesquelles il était prévu des déca-
pages exhaustifs sous surveillance archéologique,
suivis d’une intervention de fouilles légère.
L’exploitant a, en effet, l’obligation de décaper
intégralement la terre végétale et de la stocker à 
part, en vue du réaménagement de la parcelle suite 
à l’extraction. Cette surveillance exhaustive a livré 
des résultats archéologiques de grande qualité dans 
la mesure où l’intégralité des sites a souvent été
explorée, ainsi que leurs périphéries et, fait rarissime 
dans le cadre des autres contextes d’intervention, les 
zones extérieures vides ont été appréhendées. Cette 
dernière donnée est capitale dans le cadre d’une
réflexion générale sur les modes d’appropriation 
de l’espace par les communautés humaines, dont 
celles de la Protohistoire récente, et pour l’étude des
variations de peuplement d’une région, ou d’un

secteur. Les données relatives aux zones vierges
d’occupations archéologiques ont une valeur
indéniable, notamment dans le cadre d’un Système 
d’Information Géographique, comme celui en cours 
d’élaboration dans la vallée de l’Aisne. Suite à la 
transformation en 2002 de l’AFAN, association régie 
par la loi de 1901, en INRAP, établissement public, 
les procédures administratives ont été alourdies
et homogénéisées. Les dossiers ont été, désormais, 
traités au coup par coup et les conventions 
globalisées ont disparu. C’est la raison pour 
laquelle les archéologues de l’INRAP interviennent 
aujourd’hui dans les carrières selon les mêmes 
modalités que pour les travaux en contexte de ZAC, 
de tracés linéaires ou de lotissements, c’est-à-dire en 
procédant à un diagnostic en tranchées à hauteur 
de 10 % de la surface totale de la parcelle menacée, 
suivi ou non d’un décapage et d’une fouille. À ce 
titre, l’équipe de Protohistoire européenne de l’UMR 
7 041 travaillant dans les carrières des vallées de 
l’Aisne et de la Vesle regrette la situation précédente 
de globalisation des interventions, les paramètres de 
définition des terroirs et des territoires ne lui étant 
plus, ou très rarement, accessibles.

LA BASE DOCUMENTAIRE ISSUE DE
L’ARCHÉOLOGIE PRÉVENTIVE

CONSTITUTION DE LA BASE DE DONNÉES

La réalisation d’un bilan pour la séquence du 
second âge du Fer en région Picardie ne peut se
concevoir qu’à partir d’un inventaire des sites 
sondés, évalués et/ou fouillés. L’atout principal
réside dans des travaux en cours ou réalisés, comme 
la thèse de François Malrain (Malrain 2000), et le 
bilan mené par Stéphane Gaudefroy dans le cadre 
de l’Action Collective de Recherche sur les opéra-
tions archéologiques des tracés linaires en Picardie  
Ces deux inventaires ont servi de première assise 
à la compilation des données. Un dépouillement 
des rapports (sondages, évaluations et fouilles) 
disponibles à l’INRAP, mené par Nathalie Gressier 
a permis de compléter ce pré-inventaire. Les bilans 
scientifiques de la Picardie et les cartes archéologi-
ques de la Gaule pour les départements de l’Aisne 
et de l’Oise, confiés sur support informatique par le 
Service régional de l’Archéologie, ont étoffé l’ensemble. 
Les données livrées par les programmes sablières 
des vallées de l’Aisne et de l’Oise ont permis de

finaliser ce corpus. Pour des raisons d’investisse-
ment personnel et de connaissances sur chacun 
des départements de la région, mais également 
pour pouvoir répondre au mieux au planning, la
recension des sites a été réalisée par trois personnes :
Frédéric Gransar pour l’Aisne, François Malrain 
pour l’Oise et Stéphane Gaudefroy pour la Somme. 
Il convient toutefois de souligner que le support 
d’enregistrement des données, prévu au départ sur 
une fiche détaillée émanant d’un PCR dirigé par 
Olivier Buchsenschutz portant sur les installations 
agricoles en Île-de-France n’a pas pu être utilisée en 
raison des contraintes de temps.

Les données

La Région

Au total, c’est près de quatre cents sites (n = 392)
qui ont été inventoriés avec des proportions
sensiblement équivalentes pour chacun des
départements : 142 pour l’Aisne, 128 pour la Somme 
et 121 pour l’Oise (fig. 8 et document annexe II, 
p. 164). L’ensemble des données a été enregistré 
dans un fichier File Maker puis croisé avec un fichier 

Fig. 7 - Répartition des sites découverts lors d’exploitation de carrières.

Fig. 8 - Répartition des 380 sites répertoriés en Picardie.
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Excel pour les exploiter. Les informations livrées 
par le Service régional de l’Archéologie (n° INSEE de
commune) ont permis de cartographier les sites
à partir des centroïdes des communes. La
répartition des sites selon leur nature (à ce stade 
de l’analyse n’est retenue que la très large division 
entre domaine funéraire et habitat) montre la très 
grande place qu’occupent les habitats avec plus 
des deux tiers des découvertes. Seulement 26 % des 
sites sont répertoriés dans la catégorie funéraire et
4 % d’entre eux sont indéterminés (fig. 9 et 10). Cette 
répartition au niveau de la région ne trouve pas 
d’échos à l’échelle des départements. Pour l’Aisne, 
aucun site n’est indéterminé et les habitats sont 
très nettement prédominants avec 82 % des sites
inventoriés. Les sites funéraires y représentent moins 
de 20 % des occupations connues. Pour la Somme, 
la situation est très différente : les sites d’habitats 
sont connus à hauteur de 62 % et les classifications 
sous le générique funéraire représentent 34 % du 
corpus. 4 % des sites de ce département restent de 
nature indéterminée. Cette dernière catégorie est
nettement plus importante pour l’Oise où ce sont 
près de 10 % des sites dont on n’a pas reconnu la 

nature. Les habitats et le funéraire y représentent 
respectivement 63 % et 28 % des sites connus.

L’Aisne

Le corpus des sites recensés dans le département
de l’Aisne concerne 142 occurrences. Les 82 % 
de sites désignés dans un premier temps sous le
vocable générique d’habitat concernent, en réalité,
dans 26,5 % des cas des réseaux de parcellaire
intégralement explorés et datés par du mobilier,
dépendant des 42 % d’habitats au sens strict. Parmi 
ces derniers, l’immense majorité des occurrences 
sont des établissements ruraux à vocation agricole,
auxquels on peut ajouter quatre oppida sondés 
ou fouillés sur de grandes surfaces : Pommiers
et Villeneuve-Saint-Germain dans la cité des
Suessionnes ; Condé-sur-Suippe et Saint-Thomas 
dans la cité des Remi. La première dénomination 
« d’habitat », par opposition au domaine funéraire,
regroupe également quelques sites spécifiques, 
parmi lesquels neuf dépôts monétaires découverts 
au XIXe siècle et sept batteries de silos fouillées ces 
quinze dernières années.

Comme cela a déjà été mentionné, le funéraire 
n’est représenté que par 18 % des sites, encore 
s’agit-il le plus souvent de sépultures isolées ou 
de petits noyaux de moins de 10 tombes. Un seul 
cimetière de plus de 10 tombes est connu dans le 
département de l’Aisne pour la séquence de la
Protohistoire récente, celui de Bucy-le-Long “Le 
Fond du Petit Marais”, dans la vallée de l’Aisne, 
dont l’occupation à La Tène C1, C2 et D1 a regroupé 
68 sépultures. Contrairement à l’Oise et à la Somme, 
le département de l’Aisne n’a pas livré de sanctuaire 
(fig. 11).

L’Oise

Le nombre de sites recensés pour le département 
de l’Oise s’élève à 121. Les informations recueillies 
sont très variées. À la simple mention de découverte
isolée, on dispose, a contrario, de sites décapés sur 
de vastes superficies qui permettent d’analyser
aussi bien la nature de l’occupation que son
environnement. Les sites inventoriés sont  pour 
la plupart des habitats (65 %), parmi lesquels on
distingue 5 % d’oppida et 3 % de parcellaire, mais 
la grande majorité (57 %) correspond à des sites 
classés dans la grande catégorie des établissements 
ruraux. Des ponts ou passage à gué y sont connus, 

mais n’ont pas été fouillés. Il s’agit plus de la
mention de leur existence lors de leur destruction 
par travaux d’aménagements sur la rivière. Le
domaine funéraire, dans lequel on regroupe les
nécropoles et les sanctuaires, occupe près d’un 
tiers des sites reconnus. Les 4 % des sites identifiés 
comme des sanctuaires ont aussi bien été l’objet de 
fouilles préventives que d’une recherche program-
mée. Les nécropoles, connues à hauteur de 23 %, 
sont principalement de petits ensembles liés à des 
établissements ruraux (fig. 11).

La Somme

Le nombre de sites concernant la Protohistoire 
récente dans le département de la Somme s’élève 
à 128. L’information recueillie sur ces sites est
hétérogène, allant de la simple mention de structures 
mal datées jusqu’au site intégralement fouillé à 
l’occasion de multiples opérations et publié sous 
forme de monographie. Le nombre de sites pour 
lesquels nous disposons d’informations suffisantes 
est ramené à 104.

Parmi les 14 sites dont l’investigation s’est arrêtée 
aux sondages, la plupart ont livré quelques vestiges 
qui ont pu être étudiés dans le cadre de l’inter-

Fig. 9 - Répartition des  sites d’habitats.

Fig. 10 - Répartition des sites funéraires.
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vention. D’autres ont été abandonnés en raison de
l’indigence des vestiges, d’une érosion trop
importante ou encore pour des modifications de 
projets de l’aménagement (fig. 11).

Près des deux tiers des sites découverts ont
rapport avec l’habitat. L’essentiel concerne des
établissements agricoles (49 %), d’autres se
résument à des fossés parcellaires liés à ces fermes 
(8 %) et quelques sites concernent des oppida
(5 %). L’archéologie préventive traite principalement 
des deux premiers cas, le sort des sites fortifiés de
hauteur ou de plaine n’étant que peu abordé en
sauvetage.

Si les travaux de Roger Agache avaient montré 
depuis longtemps la densité importante des
établissements agricoles laténiens et romains sur les 
plateaux picards, c’est la récente multiplication des 
travaux préventifs qui permet d’en prendre toute 
la mesure, de définir le signalement type de ces 
fermes et de brosser un panorama de l’occupation 
laténienne.

Dans la Somme, comme dans toute la partie
septentrionale de la Gaule, l’archéologie de la
Protohistoire récente est d’abord l’archéologie des 
établissements ruraux. L’inventaire dénombre 
plus d’une soixantaine de sites avérés, chiffre que 
l’on peut très vraisemblablement étendre à plus 
de soixante-dix en prenant en compte les quelques 
établissements pour lesquels les données sont plus 
lacunaires. Cet habitat concerne 87 % des sites
rencontrés par l’archéologie préventive et, dans 
plus d’un tiers des cas, il s’accompagne de

structures funéraires. Les nécropoles trouvées seules 
ne concernent que 13 % des gisements. Le dernier 
tiers des sites découverts a rapport avec le domaine 
funéraire, pour 32 %, et les sanctuaires (2 %). Les 
sites n’ont jamais une vocation uniquement funéraire 
car lorsque la reconnaissance peut être étendue, un 
habitat contemporain est toujours voisin. Là encore 
les sanctuaires sont plutôt étudiés dans un cadre 
programmé.

ANALYSE DES RÉSULTATS

La Région

À l’échelle de la Région, on constate une très 
nette prédominance des occupations sur les
plateaux avec près de 60 % des sites tandis que les 
plaines et les terrasses alluviales font l’objet d’une 
occupation humaine à hauteur de 43 %. L’impact des 
différents travaux d’aménagements du territoire est 
à l’origine de cette représentation qui ne peut être 
considérée comme une réalité archéologique. Une 
répartition homogène sur l’ensemble des entités 
topographiques peut être supposée (fig. 12).

Les implantations topographiques : choix ou
contraintes ?

L’Aisne

Les occupations archéologiques de la
Protohistoire récente du département de l’Aisne 
sont majoritairement implantées en fond de vallée 
(72 %). Les plateaux et rebords de plateaux ont été 
occupés à hauteur de 22,5 %. Enfin, les pentes et les 

versants ont livré 5,5 % des occupations laténiennes
moyenne et finale. Il est indéniable que les
principales rivières du département ont polarisé un 
grand nombre d’occupations, mais les proportions 
constatées dans l’Aisne semblent davantage être le 
reflet de celles des différents contextes d’interven-
tion, plutôt que la traduction quantifiée d’une réalité 
protohistorique. En effet, l’importance quantitative 
des surveillances archéologiques en carrière (fond 
de vallée) et la relative rareté des aménagements de 
plateaux et rebords de plateaux, sous forme de ZAC 
et, plus encore, de tracés linéaires, introduisent
vraisemblablement un biais. Les récentes opéra-
tions archéologiques de la ZAC de plateau à Ploisy 
“Courmelles”, à quelques kilomètres au sud de
Soissons, ont clairement montré une forte densité 
de sites laténiens, avec trois établissements ruraux
successifs sur une surface sondée de 64 ha (Gransar 
2005). En revanche, aucune structure funéraire n’y a 
été détectée, probablement en raison d’une érosion 
assez marquée.

L’Oise

Dans l’Oise, les occupations découvertes sont 
majoritairement localisées sur les plateaux ou leur 
rebord (53 %). Un peu plus d’un tiers des sites est 
installé dans les vallées, surtout celle du cours d’eau 
majeur : l’Oise. Les installations sur les versants 
sont moins denses (15 %). On observe toutefois 
une corrélation plus forte, sur cette position topo-
graphique, entre les habitats et les nécropoles ; ces
dernières étant même supérieures aux habitats. 
Sur les autres reliefs, les nécropoles sont toujours
nettement inférieures au nombre d’habitats. Les
« cimetières » sont, pour la plupart, installés en
bordure des limites entre les différents peuples

gaulois et il semble qu’ils servent en partie de
marqueur territorial. La répartition des sanctuai-
res semble compléter ce balisage. Ceci paraît être le 
cas pour les sanctuaires de Vendeuil-Caply (Massy 
1983) et de Saint-Maur (Brunaux & Woimant 1989), 
situés tout deux en limite avec le territoire ambien. 
Le sanctuaire de Gournay-sur-Aronde, semble lui 
pouvoir jouer un rôle primordial par sa position
stratégique au carrefour de trois peuples, les
Ambiens au nord-ouest, les Viromanduens au nord-
est et les Suessions au sud-est.

Il n’apparaît pas de contraintes dans le choix 
d’implantation au cours des trois derniers siècles 
précédant notre ère. Les sites se répartissent de
manière plus homogène qu’aux périodes précédentes 
sur l’ensemble des terres disponibles.

La Somme

La Somme est une région de plateaux et, de ce 
fait, la très grande majorité des sites occupe cet étage 
topographique. Les longs transepts montrent un 
peuplement assez régulier que ce soit sur les parties 
centrales des plateaux ou à leurs marges, en bordure 
de versants ou même dans de légères pentes. Les 
aptitudes agricoles des terres sont assez uniformes 
et n’apparaissent pas être un facteur déterminant 
dans les choix qui motivent les implantations.

Notre connaissance de l’occupation des vallées 
secondaires ou des vallons secs est moins assurée 
car les aménagements évitent ces zones.

La répartition des cimetières semble toutefois
répondre à des contraintes extérieures. Alors que 
l’on compte environ une nécropole pour deux
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habitats sur les plateaux, sur leurs marges, on
observe presque une parité. Ce phénomène coïncide 
avec celui observé dans le département de l’Oise, 
interprété comme le signe d’un marquage territorial 
par la consécration des espaces périphériques aux 
morts (Gaudefroy et al. 2001).

Nombre de sites par étape

L’Aisne

De nombreux sites ne sont pas intégrables à 
l’étude en raison d’une datation trop approximative
comme, par exemple, « La Tène D », dans le meilleur 
des cas, voire « La Tène moyenne/finale ». Les sites 
datés par étape, notamment les cimetières et les 
habitats ayant livré un mobilier abondant, sont au 
nombre de 71, soit 50 % du corpus. Certains sites 
ayant livré des vestiges de plusieurs occupations 
diachroniques de la Protohistoire récente, il semble 
préférable d’étudier l’évolution quantitative par
occupation, c’est-à-dire par étape.

Ainsi, nous dénombrons 17 occupations de La 
Tène B2. Il s’agit principalement de batteries de 
silos isolées dans le paysage (à distance des habitats 
contemporains) et de petits groupes de deux à 
trois sépultures. La Tène C1 ne compte que sept 
occurrences, majoritairement de petits cimetières. 
On constate donc un net déficit en sites d’habitat 
dans l’Aisne à La Tène moyenne. L’hypothèse 
la plus probable réside dans une évolution du 
choix d’implantation topographique des habitats 
à cette séquence chronologique, notre vision étant
probablement biaisée par une surreprésentation des
contextes de fond de vallée sur les terrasses
graveleuses non inondables de l’Aisne et de la Vesle 
(Gransar et al. 1999 ; Pion et al. 1990).

Le début de La Tène finale, connaît un
accroissement du nombre d’implantations, dont
la proportion entre habitats et cimetières est
équilibrée, avec 14 occurrences. Enfin, le nombre 
de sites augmente encore à La Tène D, avec des
quantités similaires à La Tène D1 (28 sites) et à La 
Tène D2 (29 sites). Il apparaît cependant une légère 
diminution du nombre d’établissements ruraux à 
La Tène D2, à partir de la documentation lacunaire
et très spécialisée sur les fonds de vallées du
département de l’Aisne, qui pourrait trouver 
une explication dans un transfert de population
occasionné par la création et le développement 
rapide des oppida. Cette hypothèse, non exclusive, 
reste cependant fragile.

L’évolution générale de la densité de sites, donc 
potentiellement de la pression démographique, à 
l’échelle de la Protohistoire récente va, dans l’Aisne, 
dans le sens d’un accroissement empiriquement 
constaté, mais non quantifiable (fig. 13).

L’Oise

Cette étape souffre d’une documentation
lacunaire, les sites pour lesquels une datation a été 
donnée ne sont qu’au nombre de 72, soit seulement 
37 % du corpus. Les commentaires sur ce graphique 
doivent donc être pris avec précaution. On observe 
ainsi une évolution constante du nombre d’occupa-
tions de la fin de La Tène ancienne jusqu’à la fin de 
La Tène D1 puis un net fléchissement à partir de la 
deuxième étape de La Tène D (La Tène D2). Une 
forte proportion des sites est donc attribuable à La 
Tène finale. Pour la majorité des sites découverts
dans la plaine alluviale de l’Oise, ces datations sont 
assurées par une étude de synthèse de l’ensemble 
des occupations (Malrain & Pinard, à paraître). 
Comme ces sites sont au nombre de 51 sur les 72, 
on peut supposer que la tendance livrée par le
graphique est réelle. On s’explique mal, en revanche, 
la faible part d’occupations à la fin de cette période.
L’évocation d’un regroupement de population 
dans les oppida (comme mentionné ci-dessus) peut
également être avancée, mais les investigations sur 
ces sites sont anciennes et n’ont concerné que de
faibles surfaces ce qui ne permet en aucun cas 
d’étayer cette hypothèse. À notre sens, il s’agit 
plus d’un non-recoupement des données avec les 
collègues œuvrant sur les phases chronologiques 
suivantes. Il est en effet envisageable que des sites 
datés de la période gallo-romaine aient des racines 
antérieures ou synchrones à la conquête (fig. 13).

La Somme

Les 99 sites pour lesquels nous bénéficions de 
datations fines permettent de cerner la répartition 
des sites par phases chronologiques.

Il apparaît très nettement un déséquilibre entre 
le nombre de sites attribués à la fin de La Tène
ancienne et les sites de La Tène moyenne. On
constate, en fait, une progression du nombre de 
sites tout au long du second âge du Fer. Les sites 
appartenant à La Tène D et au gallo-romain précoce 
représentent plus de la moitié du corpus.

La distinction entre les sites d’habitat et les 
sites à caractère funéraire montre en revanche des
progressions très différentes.

Les deux phases pré-oppida (La Tène C1 et C2) 
montrent un rapport similaire, avec un plus grand 
nombre de sites funéraires que de sites d’habitat, 
même si l’écart est réduit dans la deuxième phase. 
Le rapport s’inverse à La Tène D1 au profit des sites 
d’habitat. Cette tendance s’affirme très nettement 
à La Tène D2 et au gallo-romain précoce, où l’on 
compte alors quatre fois plus de sites d’habitat que 
de sites funéraires (fig. 13 et 14).

Créations et abandons des sites

La Région

Les disparités sont fortes entre les départements 
de l’Oise et de la Somme. Ainsi au niveau de la 
création des sites, on observe un hiatus chronologi-
que entre les deux départements. Dans la Somme, 
c’est à La Tène C1 que l’on enregistre le plus de 
sites nouveaux, alors qu’il faut attendre le début 
de La Tène finale dans l’Oise et dans l’Aisne pour 
percevoir ce phénomène.

Ce constat suscite quelques interrogations.
La première est, bien sûr, celle de la datation des 
ensembles d’un département à l’autre ; elle n’est 
pas faite par un même chercheur sur l’ensemble 
de la région mais répartie selon les personnes qui 

travaillent dans l’un ou l’autre des départements. 
Dans une synthèse des sites laténiens de l’Oise
proposée dans les actes du colloque de Winchester, 
il avait déjà été noté que dans bon nombre d’articles, 
des sites dont certains mobiliers posaient problème 
échouaient inévitablement soit dans une phase
ancienne de La Tène soit, au contraire, dans une 
phase récente (Gaudefroy et al. 2001). Aussi,
l’accent était le plus souvent mis sur une rupture 
entre les différentes grandes étapes chronologiques 
du second âge du Fer, plutôt que sur un continuum, 
soulignant, en fait, notre incapacité à dater. Ce
constat peut être étendu à l’échelle de la région. Une 
synthèse régionale serait nécessaire pour confronter 
les datations. Un premier essai sous forme d’article
mené pour l’un des colloques de l’AFEAF à la 
suite du PCR sur la céramique en Gaule Belgique, 
a tenté de caractériser les ensembles céramiques 
des IVe et IIIe siècles avant notre ère de la région. 
Il est apparu que pour cette phase chronologique
il existait un fond commun bien marqué pour
l’ensemble de la région en termes de présence/
absence des séries céramiques. Toutefois, dans le 
détail, il est apparu que certains vases sont propres 
à une aire géographique. Peut-être faut-il voir dans 
les décalages chronologiques du développement
du nombre de sites d’un département à l’autre, des 
influences différentes (Friboulet et al. à paraître).

L’Aisne

La documentation lacunaire sur les premières
étapes de la Protohistoire récente de l’Aisne 
ne permet pas d’observer de déséquilibre entre
créations et abandons de sites. En revanche, on
assiste à un accroissement du nombre de sites à La 
Tène C2, puis à une nouvelle augmentation des
effectifs à partir de La Tène D1, dont le niveau est 
maintenu à La Tène D2. Or, le débat sur l’évolution du
processus de création/abandon de sites est
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fortement dépendant de la variable spatiale. Si
la pérennité d’un site est manifeste lorsqu’il se
reproduit sur place, comment faut-il interpréter un 
léger déplacement ou encore un transfert à quelques 
centaines de mètres, de l’autre côté d’un talweg par 
exemple ? La réflexion mérite d’être construite à 
partir de quelques secteurs-tests bien documentés,
en quantifiant les intervalles de sites contempo-
rains et diachroniques, à l’échelle de la Protohistoire
récente, à l’aide de méthodes rigoureuses d’analyse 
spatiale inter-site (celle « des plus proches voisins »
par exemple). Cette démarche serait amplement
facilitée dans l’Aisne dans la mesure où les 
archéologues disposent d’excellentes périodisations
régionales sur le groupe Aisne-Marne (Demoule 
1999), puis sur le groupe rémo-suessionne (Pion 
1996).

L’Oise

Dans l’ordre chronologique, on observe que 
les sites de la fin de La Tène ancienne comptent
presque autant de création que d’abandon. Pour 
être plus précis, il faudrait ici observer cette
information sur une plus longue plage chronologi-
que en prenant en compte les sites inventoriés pour 
la Protohistoire ancienne. Pour La Tène moyenne, la 
création de sites augmente progressivement, mais 
dans le même temps des sites sont abandonnés,
notamment à La Tène C2 qui compte 5 abandons 
pour 7 créations. C’est à La Tène D1 que l’on
dénombre le plus de créations de sites avec dix-neuf  

occurrences, mais, là encore, un nombre important 
de sites est abandonné. À La Tène D2, la tendance 
s’inverse totalement avec plus d’abandon que de 
création. Là encore, il conviendrait de confronter 
ces données avec celles qui émanent de la phase 
chronologique ultérieure (fig. 15, haut).

La Somme

C’est à La Tène C1 que l’on dénombre le plus de 
créations de sites pour deux fois moins d’abandons.
Ensuite les données montrent un niveau égal de 
création et d’abandon par phases. À La Tène D2, 
la tendance est inversée : on dénombre deux fois 
plus d’abandons que de créations ; cette tendance
s’amplifie encore au gallo-romain précoce.

La distinction entre les habitats et les nécropoles 
permet de préciser le propos.

La Tène C1 voit la fondation de 50 % des
nécropoles qui composent le corpus ; ces créations 
décroissent ensuite à chaque phase jusqu’à ne plus 
représenter que 15 % à La Tène D1. Dans le même 
temps, le nombre d’abandon est inversement
proportionnel, passant de 24 % à 32 %. L’étape C2 
apparaît comme une période d’équilibre. La Tène 
D2 est caractérisée par un effectif très réduit puisque 
seulement 3 % des nécropoles sont créées à cette 
phase et que la grande période d’abandon entamée 
à la phase précédente s’achève alors avec un nombre 
encore proportionnellement élevé (12 %).

Concernant l’habitat, la tendance est à plus de 
créations que d’abandons, excepté à La Tène D2 et 
au gallo-romain précoce. La Tène C1 est caractérisée 
par le plus grand nombre de créations (35 %) tandis 
que la phase suivante marque un très net recul
(15 %). À La Tène D2, le nombre de créations
remonte à 25 % (fig. 15, bas).

LE DOMAINE FUNÉRAIRE

QUELQUES CONSIDÉRATIONS
MÉTHODOLOGIQUES

Pour la Région, on note un déséquilibre impor-
tant entre sites d’habitats et sites funéraires. Cela est
particulièrement vrai pour le département de 
l’Aisne, dans une moindre mesure pour celui de 
l’Oise tandis que pour la Somme, même si l’on ne 
peut pas évoquer un équilibre, la disproportion 
entre les natures de sites est beaucoup moins forte.

Les raisons d’un tel déséquilibre entre les
départements ne sont pas clairement identifiées, 
mais au niveau de nos modes de reconnaissance,
quelques tentatives d’explications peuvent,
néanmoins, être avancées. La première est celle des 
espaces d’intervention archéologique qui sont le 

plus souvent centrés sur les enclos d’habitats. Les 
tombes qui sont localisées dans cette aire peuvent 
être perçues, mais celles qui se trouvent dans leur 
environnement plus ou moins proche ont peu de 
chance d’être appréhendées. De plus, elles sont 
rarement ceinturées par un fossé comme à Canly  
(Gaudefroy & Pinard 1997), à Jaux (Malrain et al. 
1996) ou encore à Allonne, ces trois sites se trouvant 
dans l’Oise (Paris 1994).

La seconde est celle de leur perception, pour 
la nécropole de Bucy-le-Long (Aisne) “Le Fond 
du Petit Marais”, la forme originelle des fosses
sépulcrales n’a, parfois, pu être reconnue tant leur
remplissage était proche du substrat géologique. À 
Canly comme à Breuil-le-Sec, dans l’Oise (Degenne 
& Duval 1983), la même difficulté a été notée.

La troisième est celle de la mise au jour de ces 
tombes qui requiert un œil attentif. Au niveau des 
méthodes de terrain, les décapages habituellement 
pratiqués jusqu’au sol géologique en place les
détruisent en partie et ceux qui sont réalisés moins 
en profondeur ne permettent pas de les déceler. Un 
décapage en trois temps multiplierait les chances 
de les découvrir sans trop de dégât, mais le budget 
nécessaire serait alors bien supérieur à ce qui est 
attribué pour une phase d’évaluation, soit le plus 
souvent, une journée-homme à l’hectare.

Enfin, la stratégie de sondage généralement
adoptée (soit une tranchée de 2 m tous les
10 m dans le meilleur des cas) rend aléatoire leur
découverte. Toutefois, ces deux suppositions
n’élucident pas les raisons pour lesquelles les
découvertes de tombes sont plus importantes dans 
le département de la Somme.

La réponse réside certainement en partie dans 
la nature des travaux dans le département de la 
Somme qui repose principalement, nous l’avons vu, 
sur des tracés linéaires.  L’approche méthodologique 
qui y a été développée consiste, quand deux sites 
d’habitats sont découverts non loin l’un de l’autre, 
à décaper entre les deux, pour vérifier d’éven-
tuelles liaisons entre les occupations. Les petites
nécropoles, installées en position satellitaires
des établissements ruraux, sont alors mises au 
jour. Toutefois, il convient de rester prudent car les 
décapages dans les vallées de l’Aisne et de l’Oise 
ont porté sur de vastes surfaces intégralement
explorées, et les tombes associées aux habitats y 
sont rares, voire inexistantes. Il s’agit peut-être là 
d’une réalité archéologique qui peut s’exprimer en 
termes de différences de pratiques entre les divers 
peuplements gaulois qui occupaient l’actuelle
Picardie. Une autre piste peut aussi être proposée. Les
nécropoles qui ont été découvertes dans la Somme 
sont liées à des établissements qui occupent
majoritairement les plateaux. Or, les découvertes

de tombes associées à des habitats dans l’Oise,
occupent la même configuration géographique ; 
il faut alors supposer que les fonds de vallée ne 
sont pas des lieux propices à la pérennisation du
souvenir des défunts et que les tombes sont plus 
éloignées des habitats. Une dernière supposition 
peut être émise : les pratiques funéraires peuvent 
être très différentes d’une région à l’autre et là où 
une nécropole ne rassemble que quelques individus 
comme c’est le cas dans la Somme et en partie dans 
l’Oise, se substituent des nécropoles plus importantes 
dans l’Aisne qui pourraient rassembler les défunts 
de plusieurs communautés.

LE CORPUS

Cette partie traite du seul département de la 
Somme car les tombes qui y ont été découvertes 
sont nombreuses et riches d’enseignements. Les 
pratiques funéraires observées dans la Somme nous 
sont d’abord connues grâce, à la publication du site 
d’Allonville en 1973 (Ferdière et al. 1973). Depuis, 
l’acquisition de la documentation s’est considé-
rablement enrichie avec la fouille de plus de 200 
tombes dans la basse vallée de la Somme  sur le tracé
autoroutier de l’A16 nord (Baray 1997), avec 
la mise au jour de plus de 150 sépultures dans le
Vermandois et sur les plateaux du Santerre
impliquant le tracé autoroutier de l’A29/gazoduc 
(Buchez et al. 2000). Au total, l’inventaire fait état de
364 tombes, provenant de 42 sites, plus quatre sites 
pour lesquels nous ne disposons pas du nombre 
de tombes. Aujourd’hui, la documentation continue
toujours à s’enrichir avec des fouilles menées autour 
d’Amiens (à Salouël et à Poulainville) et dans le 
Nord de la vallée de la Haute-Somme (à Méaulte). Il 
est ainsi possible, pour La Tène moyenne, de brosser 
le tableau des pratiques funéraires attribuables aux 
peuples belges avec  ses nuances et ses particularis-
mes. La Tène finale commence aussi à être mieux 
documentée.

LE RECRUTEMENT DES UNITÉS FUNÉRAIRES 
(NMI)

La répartition du nombre de tombes au sein des 
espaces funéraires est variable, mais la tendance 
est à un effectif très réduit puisque les deux tiers 
concernent des sites de une à six tombes. Dans ce 
groupe, il faut distinguer les tombes isolées, qui
représentent à elles seules 29 % du corpus, et les
ensembles regroupant de deux à six tombes, qui 
constituent 43 % du corpus.

Les tombes isolées sont fréquemment installées 
à une position stratégique, près d’un chemin ou 
d’une entrée, choix qui semblent révéler une volonté 
d’appropriation d’un espace. La tombe est, peut-
être alors, un acte fondateur de l’implantation d’un 
habitat ou alors elle montre des changements de 
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Fig. 15 - Pourcentage de création/abandon de sites par 
phases chronologiques.
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statuts ou de propriété. Toutefois ces tombes sont 
souvent peu remarquables par leur composition et 
dans quelques cas, elles sont pillées anciennement 
comme à Poulainville (Somme).

La modestie des sites funéraires est mise en
relation avec la dimension des sites d’habitat,
c’est-à-dire que le schéma d’occupation du sol
actuellement proposé associe un site rural  et son 
réseau viaire (fossé et chemin) à un cimetière
attenant, suggérant par conséquent un recrutement 
de type familial. La grande majorité  des nécropoles 
sont situées dans l’enceinte même de l’habitat, dans 
un espace ouvert dans la moitié des cas, ou le long 
d’un fossé ou encore à l’intérieur d’un enclos pour 
l’autre moitié. Aussi la nécropole de Visme-au-Val 
(Somme) constitue une exception, avec son enclos 
quadrangulaire spécifique. D’autres exemples
évoquent l’usage « opportuniste » d’un segment de 
fossé ou d’une branche d’enclos déjà existant.

S’il est délicat de discuter, à partir des vestiges 
osseux brûlés, des liens de parenté entre les défunts 
ou de l’implication du genre dans l’organisation des 
cimetières, on soulignera tout de même l’absence
récurrente des périnataux (enfants décédés avant 
le 28e jour) et la faible représentation générale
des sujets immatures. Certaines nécropoles ne
regroupent que des sujets adultes ou sub-adultes. 
Parmi les enfants présents, le cas d’une tombe du 
site de Cizancourt “La Sole des Galets” (Somme) 
mérite d’être soulignée car elle contient, malgré le 
jeune âge du défunt, des marqueurs statutaires forts 
semblables à ceux qui sont utilisés pour les adultes 
(Lefevre 2002).

On rencontre parfois sur des sites dont le
décapage a pu être étendu plusieurs groupes de 
tombes qui semblent se rattacher au même site 
d’habitat (Glisy, Pont-Rémy “Le Fond Baraquin”, 
dans la Somme). La fonction des lieux sépulcraux 
dévoile alors toute sa complexité : s’agit-il du
déplacement du lieu funéraire d’un même groupe 
dans le temps ou de la  répartition des défunts dans
plusieurs lieux selon leur rang et leur fonction ?

Les  regroupements plus importants, entre 9 et 
22 tombes sont moins fréquents (21 %) et encore 
plus rares (5 %) quand ils rassemblent entre 28 et 
38 tombes.

La nécropole d’Abbeville “Sole à Baillon” 
(Somme) avec un nombre exceptionnel de 92 tombes 
fait à ce jour encore figure d’exception (Baray 
1997). C’est l’hypothèse d’un grand cimetière
communautaire qui peut pour la première fois être 
avancée.

La pratique de la tombe individuelle prédomine
fortement dans la région étudiée de sorte que le 

nombre de sépultures découvertes correspond 
au nombre minimum de défunts. En revanche,
l’association de deux, voire trois défunts s’avère 
plus fréquente dans les Ardennes ou au Luxem-
bourg. Plus près, dans l’Oise, c’est le site d’Allone 
“ZAC de Ther” qui comportent de nombreuses 
tombes avec 4 ou 5 défunts (Paris 1996).

Si l’on perçoit mieux le mode d’implantation 
des sites funéraires dans le paysage, on devine
seulement l’importance des tombes dites « isolées », 
des os humains épars trouvés dans des fossés, des
défunts retrouvés dans des structures détournées 
de leur fonction initiale (silos, fossés de parcellaire, 
enclos…). Une des perspectives d’analyse est bien 
d’intégrer toutes les formes de sites funéraires afin 
de définir ce qu’est un territoire funéraire au cours 
du second âge du Fer, territoire qui probablement 
dépasse largement le cadre du cimetière.

LE TRAITEMENT DU DÉFUNT

Une des originalités de la Somme est la
quasi-exclusivité de la pratique de l’incinération. 
Cette forte homogénéité du traitement du corps 
trouve un équivalent seulement dans le Nord
et le Pas-de-Calais. Parmi les quelques cas
d’inhumations, citons celui de Cizancourt “La Sole 
des Galets” isolé parmi 15 incinérations et celui d’Es-
trée-Deniécourt (Somme). La coexistence de deux 
pratiques, au sein d’un même contexte culturel est 
observable, plus au sud et plus à l’est, dans l’Oise et 
l’Aisne. Sur le site de Mory-Montcrux “Les Vignes 
d’en Haut” (Oise), l’inhumation est dévolue qu’aux 
enfants (Blanchet 1983). La crémation, adoptée au 
cours du fonctionnement de la nécropole de Bucy-
le-Long “Le Fond du Petit Marais”, dans l’Aisne 
(Pommepuy et al. 1990), concerne les enfants selon 
leur âge ou leur rang. Cette pratique contraste avec 
les principes observés dans la Somme (fig. 16).

Afin de comprendre et de discuter du choix 
des gestes funéraires, un protocole de fouille des 
dépôts cinéraires, considérés comme des micro-
gisements a été mis en place. Il a pris la forme d’une 
chaîne opératoire qui rend compte de l’ensemble du
processus de transformation du défunt (sur le 
bûcher et dans la tombe). Cette démarche montre 
une normalisation des pratiques crématoires et
des modes de transfert des os mais un net 
particularisme au niveau du choix des contenants,
exclusivement sélectionnés parmi des objets en
matière périssable.

L’autre point fort concerne la découverte des
premiers bûchers funéraires, dont la rareté surprend.
Au second âge du Fer, la crémation est
attestée dans la Somme dés le IVe siècle, et laisse
quelques 400 témoignages sous la forme de tombes. 
Or, pour les bûchers, on citera pour l’heure le

possible bûcher de Villers-les-Roye (Buchez & 
Dumont 1996) et ceux découverts récemment à 
Méaulte. La difficulté d’identification de ce type 
de structures semble liée à l’absence de critères de
reconnaissance lorsqu’ils ont été vidés de leur 
contenu osseux. Ils ne sont alors  rattachés au
domaine funéraire qu’à condition d’être associé à  
des tombes.

ARCHITECTURE INTERNE ET SUPERSTRUCTURE

La mise en évidence d’une superstructure est, 
à ce jour, encore une découverte appréciable. En
rapport avec les tombes dites « riches », sa présence 
n’a, en effet, rien de systématique. Des éléments 
architecturaux conservés, peuvent subsister un 
fossé d’enclos quadrangulaire (Allonville, Sa-
louel, Méaulte, dans la Somme) ou quatre poteaux
porteurs placés aux angles de la tombe, plus

rarement dans la structure elle-même  comme à 
Bouchon, Saint-Sauveur, Vignacourt “Le Collège 
2”, Méaulte, dans la Somme (Baray 2002). On sait 
par l’analyse conjointe des coupes stratigraphiques
et la micromorphologie des sédiments que les
sépultures devaient parfois être couvertes de terre.

La morphologie de la tombe, souvent carrée ou 
quadrangulaire, est interprétée comme  indice de 
coffrage des parois, structures qui ne s’appuient ni 
sur une sablière basse, ni sur poteaux. À Cizancourt
(Somme), l’étude de la micromorphologie des
sédiments révèle l’usage d’un plancher. À Allonville
déjà, des stigmates de stagnation d’eau au pied des 
vases avaient permis d’évoquer un comblement
particulier de la tombe. L’étude des coupes
stratigraphiques à Marcelcave (Somme) ou Estrées-
Deniécourt a montré la présence d’un système de 
couverture.

Fig. 16 - Exemple de tombe à incinération liée à un habitat : Saleux “La Vallée du Bois de Guignémicourt” (Somme).
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travaillant sur le peuplement des vallées de l’Aisne 
et de l’Oise, ce qui a permis d’inscrire l’agriculture 
dans les thèmes de recherche privilégiés par ces 
programmes.

Cette mobilisation en faveur de la discipline a 
débouché sur des travaux universitaires (3 thèses 
de doctorat, dont une en-cours) mais aussi sur la
rédaction d’ouvrages collectifs retraçant l’évolution 
des productions agricoles à partir des vestiges de 
faune, des restes botaniques et des aménagements 
archéologiques (Malrain, Matterne & Méniel 
2002). La carpologie a démontré ses potentialités
et il serait dommage que les découvertes se
ralentissent faute d’un protocole d’étude adéquat. 
Rappelons que seul un échantillonnage en vrac 
d’un maximum de structures archéologiques, suivi 
de tamisages à l’eau, est susceptible de livrer des 
données statistiquement fiables quant aux ressources 
alimentaires d’un site ou d’une région. Espérons 
donc que ce matériel discret mais combien parlant 
puisse désormais être étudié au même titre que la 
céramique ou que la faune.

La base de données portant sur la moitié Nord 
de la France devenant conséquente (près de 200 
études carpologiques), il est désormais possible de
reconnaître des économies agricoles spécifiques 
à l’échelle de grandes régions, pour des périodes
allant du Néolithique au début de l’époque
médiévale. À l’intérieur de ce schéma global se 
dessine l’originalité d’un établissement ou d’une 
micro-région, en termes de production, de consom-
mation ou d’utilisation symbolique des végétaux 
(par exemple dans les pratiques funéraires). Des 
évolutions significatives apparaissent également, 
qui marquent des périodes de transformation et 
d’inventivité dans les pratiques agraires mais qui 
peuvent aussi résulter d’un climat politique, comme 
l’épisode de la Conquête romaine.

Les autres sciences touchant à l’environnement,
des sites Picards ont aussi livré des résultats. Ainsi 
les études palynologiques menées par Muriel 
Boulen, Chantal Leroyer et André Munaut couvrent
l’ensemble de la Picardie et permettent d’appréhen-
der l’environnement proche des sites. Les  résultats  
convergent vers une déforestation importante qui 
peut être placée chronologiquement au début de 
notre plage chronologique (Leroyer dans Malrain 
& Pinard, à paraître ; Defgnée & Munaut 1996).

En revanche, faute d’acteur dans cette discipline, 
les charbons de bois n’ont été que ponctuellement
étudiés. Ce domaine riche en perspective sur la 
gestion des ressources naturelles est amené à se 
développer ces prochaines années tant en ce qui 
concerne les sites d’habitats que les sites funéraires. 
Rappelons, en effet, qu’à cette époque, la pratique 
de l’incinération nécessite un recours aux ressources

naturelles lors de la crémation et que le bois est 
abondamment utilisé dans le cadre de la vie
quotidienne (architecture, feu, meubles, palissades, 
outils etc.).

LES TRAVAUX UNIVERSITAIRES

La compilation des travaux universitaires
n’a pas pu être menée. Il est en effet difficile de
rassembler cette documentation qui est dispersée 
dans les Universités françaises, à l’EHESS, à l’IRRAP 
ou encore dans des centres ou des associations de la 
région. Il est souhaitable qu’à l’avenir une copie de 
chaque travail universitaire soit envoyée au Service 
régional de l’Archéologie afin d’alimenter la bibliothè-
que mais, surtout, et c’est important, de manière à 
éviter que plusieurs personnes ne travaillent sur 
le même sujet. Pour l’instant, l’inventaire fait état 
de dix-sept maîtrises, treize DEA, et douze thèses. 
La répartition des travaux universitaires n’est pas 
identique selon les départements. Les études ont 
porté sur différents axes de recherches et aucun
domaine fondamental n’a été négligé. Plusieurs 
sujets ont porté sur des sites d’habitats, parmi
lesquels les oppida et les fermes ont tenu une place 
importante. Les grands sanctuaires ou les lieux 
de trophée de référence internationale, comme
Ribemont-sur-Ancre, dans la Somme, ou Gournay-
sur-Aronde, dans l’Oise, ont généré d’abondants 
sujets d’étude. Les nécropoles ont intéressé de
nombreux étudiants/chercheurs et les questions 
anthropologiques n’ont pas été oubliées. Pour
l’ensemble des sites, qu’ils appartiennent à la grande 
catégorie des habitats ou au domaine funéraire, la 
culture matérielle à fait l’objet d’études de pointe. 
Enfin, on peut considérer que les études environne-
mentales, avec des sujets qui ont certes dépassé ce 
simple cadre géographique, ont été l’un des points 
forts de la recherche, tant régionale que nationale 
comme les thèses portant sur la faune par exemple. 

Quelques réflexions sur le développement des
diplômes dans les années à venir peuvent être 
émises. La part importante des études qui ont été 
menées tant dans la vallée de l’Aisne qu’au Centre 
archéologique de Ribemont et, dans une moindre 
mesure, dans l’Oise, montre indéniablement la
relation très forte qui unit des équipes archéologiques
stabilisées avec de véritables problématiques 
de recherche et la production de diplômes.
L’intégration progressive d’étudiants, leur suivi 
scientifique, et les discussions ont le plus souvent 
conduit à des productions de qualité dont une partie 
s’est concrétisée par l’élaboration de thèses.

Si cette situation a perduré, jusqu’au début des 
années 2000, des inquiétudes sont à formuler pour 
l’avenir. La fin du programme de la vallée de l’Oise, 
une dispersion de plus en plus forte de l’équipe 
de la vallée de l’Aisne, vont, malheureusement,

Il conviendrait d’élargir  la recherche d’indices 
ténus d’architecture  aux fosses de morphologie
irrégulière qui, plus modestes, ont pu également 
présenter un aménagement interne.

On soulignera l’importance, pour répondre  à 
ces questions, de combiner études stratigraphiques  
et micromorphologie, étude taphonomique des 
objets et des os avec la recherche des traces fugaces
directes et indirectes de matière périssable. L’un 
des plus beaux exemples d’aménagement interne 
en matière périssable découvert est sans doute les 
pièces de bois creuses placées en biais dans les 
tombes d’Estrée-Deniécourt, et interprétées comme 
des conduits à libation (Prilaux 2005).

LA TOMBE ET LA NÉCROPOLE COMME VÉHICULE 
D’UN DISCOURS SOCIAL, CULTUREL

Grâce aux abondantes découvertes effectuées 
depuis le début des années 1990, la caractérisation 
des pratiques funéraires dans différents secteurs de 
la Somme est bien avancée (Bayard & Buchez 1998). 
Reste à diffuser le résultat des fouilles. On dispose 
des moyens pour entrer dans l’analyse de micro-
variations, en quelque sorte de discuter du particu-
larisme des différents peuples qui coexistent dans la 
région au cours du second âge du Fer.

La variété des tombes au sein des sites est repré-
sentative des différentes strates de la société. Elle a 
aussi favorisé l’élaboration de modèles de lecture 
des signes de prestige et de pouvoir (Baray 2004). 
Le rang du défunt se manifeste peu par le port
d’armes (on notera que les rares sites concernés se 
localisent le long du littoral) mais par l’importance 
du dépôt d’ustensile de cuisine en métal qui évoque 
la préparation ou la consommation collective de 
nourriture et/ou de boisson. Il se traduit encore par 
la construction d’une chambre funéraire et parfois 
d’une superstructure.

LES SANCTUAIRES ET SITES DE TROPHÉE

La Picardie a été à l’origine d’un renouveau des 
études portant sur les lieux de cultes gaulois dans 
les années 1970/1980 en montrant que les premiers 
sanctuaires gaulois étaient bien antérieurs à la 
Conquête. Cette recherche très dynamique depuis 
la découverte du site de Gournay-sur-Aronde dans 
l’Oise n’a cessé de se renouveler depuis une vingtaine 
d’années (Brunaux, Méniel & Poplin 1985 ; Bru-
naux 1991). La bibliographie, très abondante sur le 
sujet (voir index bibliographique), témoigne de cette 
recherche active. Après plusieurs fouilles, les pro-
blématiques ont évolué car ces sites, loin d’être ho-
mogènes, présentent une grande diversité de types. 
Certains, comme celui de Ribemont-sur-Ancre, 
dans la Somme, pourraient plutôt s’apparenter à 
un monument militaire édifié à la suite d’un épisode 

guerrier (Brunaux & Malagoli 2003). Récemment a
été publié un état des lieux sur cette question 
dans un dossier paru dans la revue Gallia (Arcelin 
& Brunaux 2003). Cette composante de la société 
laténienne est aussi l’une de celles qui a été le 
plus médiatisée comme en témoignent les nom-
breux ouvrages de vulgarisations et les émissions 
télévisuelles.

LES ÉTUDES DE FAUNES

Les études de faunes étant particulièrement 
nombreuses pour cette période de la Protohistoire 
en Picardie, nous renvoyons le lecteur à l’article de 
Ginette Auxiette et Patrice Méniel qui développent 
ce sujet de la page 157 à 162.

LE PALÉOENVIRONNEMENT

La carpologie (étude des fruits et graines) s’est 
développée en Picardie à partir des années 1980 
grâce aux travaux de Philippe Marinval sur le TGV 
Nord, de Jan Peter Pals sur le tracé de l’autoroute 
A28 et surtout de l’implication personnelle de Corrie  
Bakels et de son équipe au sein du programme 
d’étude des sites de la vallée de l’Aisne. Les études 
se sont multipliées depuis la mise en place d’un 
petit laboratoire de botanique au sein du CRAVO à 
Compiègne. Cette unité regroupe trois carpologues : 
Véronique Matterne, Marie Derreumaux et Sidonie 
Preiss, travaillant sur la moitié Nord de la France et 
plus particulièrement en Picardie.

À ce jour, 62 études carpologiques ont été réalisées 
en Picardie (document annexe III p. 171) dont 18 ont 
fait l’objet d’une publication particulière (cf. biblio 
carpologie). Le second âge du Fer, l’époque romaine 
et le haut Moyen Âge représentent les périodes 
archéologiques les mieux documentées du point 
de vue botanique. Quinze ouvrages ou articles de 
synthèse consacrés en tout ou en partie au dévelop-
pement de l’agriculture s’appuient sur des études 
carpologiques de sites picards. Des campagnes de 
prélèvements systématiques ont accompagné les 
grands travaux en région picarde, notamment sur 
les tronçons du TGV Nord, du TGV Est européen 
et les tracés des autoroutes A28, A16 et A29. Cet 
effort a été mis en place grâce à la collaboration des 
archéologues de l’AFAN/INRAP et du SRA de 
Picardie, sensibles à l’apport des études environne-
mentales pour la compréhension du fonctionnement 
des fermes et des habitats protohistoriques et 
historiques. Didier Bayard s’est intéressé très tôt aux 
modalités d’exploitation des établissements ruraux 
du plateau picard. Il a consacré aux disciplines 
environnementales une large place au sein de l’ACR 
qu’il dirige : « Quinze ans d’archéologie préventive 
sur les grands tracés linéaires en Picardie » (2004-
2006). Des collaborations suivies ont également 
été entretenues avec les équipes archéologiques 
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contribuer à un net tarissement de ces viviers de 
chercheurs. Il faut aussi ajouter les difficultés de 
plus en plus grandes d’accueillir des bénévoles, 
qu’ils soient étudiants ou simplement amateurs, sur 
les chantiers de fouille. Cette situation est néfaste
dans le sens où il est beaucoup plus difficile de
repérer les personnes réellement motivées. D’un 
point de vue humain, les relations entre étudiants 
et chercheurs régionaux s’apparentent maintenant, 
le plus souvent, à une livraison de données pour 
mener un travail universitaire, ce qui est domma-
geable à la qualité que l’on peut en attendre.

LE PROBLÈME DU RECRUTEMENT

Le recrutement du personnel au sein de l’inter-
région Nord/Picardie dans l’INRAP, qui n’a pas
intégré de jeunes chercheurs depuis plusieurs 
années, n’est pas sans poser de problème. Si l’on 
peut, certes, attendre des travaux de qualité d’une 
population « vieillissante », il est indispensable 
de remédier rapidement à cette situation afin de 
redynamiser la recherche en Picardie ces prochaines 
années. Enfin, il est souhaitable que, dans le cadre 
du développement de conventions entre l’INRAP 
et les Universités, une programmation de certaines 
fouilles puisse être mise en place afin de former et 
de susciter de nouvelles vocations. Le fléchissement 
actuel pourrait donc être très facilement inversé par 
une politique de recrutements ciblés et un retour à 
une situation antérieure avec accueil de stagiaires.

SYNTHÈSE ET PERSPECTIVES

Les problématiques développées en Picardie ont 
donné des résultats de recherche probants même 
si, dans le détail, l’ensemble n’est pas exempt de
critiques. Ce bilan ouvre de nouveaux champs
d’investigations qu’il conviendra d’explorer dans 
les prochaines années. Les pistes qui sont évoquées 
ne représentent que quelques exemples d’axes de 
réflexions.

L’HABITAT GAULOIS : LE PHÉNOMÈNE DES 
ÉTABLISSEMENTS AGRICOLES

Les connaissances sur les sites à enclos ont
beaucoup progressé ces dernières années, comme 
en témoignent les colloques qui ont été organisés
sur ce thème. L’un avait pour but d’esquisser un 
bilan des découvertes (Buchsenschutz & Méniel 
1993), un second visait à étudier plus spécifiquement 
les effets de la romanisation (Bayard & Collart 
1996) et un troisième - les installations agricoles 
de l’âge du Fer en France septentrionale - dresse 
un bilan des recherches en proposant quelques
synthèses (Marion & Blanquaert 2000). En
parallèle, des publications monographiques comme 
celles de Plouer-sur-Rance, dans les Côtes-d’Armor 
(Menez et al. 1997), de Jaux “Le Camp du Roi”

(Malrain et al. 1996) et des études thématiques
portant sur l’analyse spatiale (Malrain 1990 ; 
Gransar et al. 1997) ont permis d’éclaircir leur 
mode de fonctionnement. En 2000, sont parus les 
actes d’une table ronde organisée à Ribemont-
sur-Ancre sous l’égide de Jean-Louis Brunaux 
avec comme thème : Des enclos pour quoi faire ? Les
contributions essentiellement centrées sur le
Belgium ont permis de dresser un bilan, tant sur 
les différents types d’enclos et leur dévolution que 
sur les modes d’aménagements et de comblements 
des structures fossoyées. Les articles montrent un
progrès de la recherche dans ce domaine avec
l’apparition de nouvelles pistes sur la fonction des 
enclos mais aussi de nombreuses interrogations 
quand à la dynamique de comblement des fossés. 
Les approches menées par les micromorpholo-
gues et les sédimentologues montrent tout l’intérêt 
que nous aurions à développer des collaborations
étroites avec d’autres méthodes de recherche
(Brunaux 2000).

La thèse de doctorat de Véronique Matterne 
(Matterne 2002) et celle de François Malrain
(Malrain 2000) combinées aux travaux de Patrice 
Méniel ont permis de documenter un ouvrage sur 
les paysans gaulois (Malrain et al. 2002). Enfin la 
thèse de doctorat de Frédéric Gransar a permis de 
mieux comprendre les modes de stockage et leurs
évolutions (Gransar 2002). Les enseignements 
livrés par cette littérature, dont une bonne part
concerne la Picardie, montrent que le sujet des 
établissements ruraux est loin d’être épuisé, au
contraire même, il ouvre de nouvelles pistes
d’investigations dont les principales sont brièvement 
énumérées ci-dessous.

VERS UNE MEILLEURE DÉFINITION DES 
TERMES

La première, qui apparaît incontournable, est 
celle d’une meilleure définition de la nature des 
sites. Le dépouillement des multiples sources
d’information s’est confronté parfois à un problème
d’identification de la nature des sites, à partir de 
données descriptives trop souvent partielles et
hétéroclites. La difficulté de la reconnaissance des 
objets de l’étude est particulièrement révélatrice 
d’une archéologie en mouvement, qui souffre de ne 
pouvoir prendre le temps de digérer l’information.

La terminologie utilisée par les chercheurs pour 
décrire les sites s’avère très réductrice. Elle tend à 
donner une vision simpliste qui ne fait pas toujours
cas des particularismes. La science archéologique 
a créé des cases, que les chercheurs essayent tant 
bien que mal de remplir. L’explosion de notre
activité a contribué à creuser un fossé entre la
réalité du terrain et les principes enseignés. Il
apparaît aujourd’hui nécessaire de redéfinir des 

termes aussi usités que « habitat » ou « nécropole » 
et de poser la multiplicité des cas.

Si l’on veut pouvoir synthétiser la foison de
données issues de l’archéologie préventive, il est 
urgent de réfléchir aux outils de leurs descriptions. 
Derrière le terme d’habitat, on doit, par exemple, 
savoir s’il y a des traces d’activités de production 
et de transformation liées à un atelier spécialisé. On 
doit pouvoir établir le niveau de richesse du groupe 
humain, et donc avoir un état précis des mobiliers 
exhumés. Il faut, bien sûr, connaître la façon dont
les structures ont été fouillées, manuellement ou 
mécaniquement, et quel pourcentage des structures
a été réellement ouvert. Bref, autant d’informations
qui permettront de dresser le signalement du site, 
en termes de hiérarchie sociale et de production
économique, afin de le positionner dans la longue 
liste des habitats. À défaut de posséder ces
informations, le recensement reste très schématique 
et impropre à une classification.

En effet, et c’est là l’un des effets contradictoires
de la recherche, le fort investissement de Roger 
Agache, dans ce domaine d’étude, puis les analyses 
menées par François Malrain ont abouti à un classe-
ment systématique des sites ceinturés par un fossé 
dans la catégorie des exploitations agricoles. Or, 
il s’avère qu’en Picardie, comme ailleurs, les sites 
sont pratiquement tous enclos à partir du IIIe siècle 
avant notre ère et parfois même antérieurement, ce 
qui n’augure en rien de leur fonction. Une nouvelle 
cartographie des différents travaux artisanaux qui 
se déroulent dans les établissements ruraux  doit 
être menée afin de servir de base de réflexion à 
une meilleure classification des sites. Si l’on a pu, 
pour l’Oise, à partir d’un travail de thèse (Malrain 
2000), et dans l’Aisne à partir de travaux collectifs 
(Gransar et al. 1999), définir une classification
hiérarchique des sites, cet exercice reste à mener 
pour la Somme. Le modèle obtenu dans l’Oise 
ne peut être directement calqué dans une autre 
aire géographique. Dans la Somme, bien que des
critères puissent être communs à ceux qui ont
été hiérarchisés dans l’Oise, d’autres sont très
certainement à prendre en compte, comme l’activité 
de saunerie, par exemple, qui est l’un des traits fort 
de ce département. Ce travail n’est toutefois pas 
aussi simple qu’il n’y paraît de prime abord. D’une 
part, cela signifie que les sites doivent être fouillés 
dans leur intégralité et, d’autre part, que l’ensemble 
des mobiliers doit être étudié.

Les travaux récents et en cours menés dans 
le cadre d’une thèse par Sylvain Bauvais, qui ont 
pour objet une recension des différents témoins de 
la chaîne opératoire de la métallurgie dans le but 
de comprendre les réseaux d’échanges, illustre bien 
que tous les mobiliers, même ceux qui sont peu 
nombreux sont porteurs d’informations (Bauvais 

2005). Ce n’est qu’en les collectant et en les étudiant 
que de nouveaux résultats sont mis en évidence.

LA CONQUÊTE ROMAINE : RÉALITÉ
ARCHÉOLOGIQUE ?

La confrontation permanente des chercheurs 
avec les établissements agricoles gaulois a alimenté 
de nouveaux thèmes de recherche dont l’un des 
plus récurrents est l’interrogation sur l’existence 
d’une continuité entre l’habitat gaulois de l’époque
de l’Indépendance et l’habitat postérieur à la
Conquête. De nombreux exemples de ces fermes 
laténo-romaines fouillées en Picardie alimentèrent 
en 1993 le deuxième colloque de l’association AGER 
tenu à Amiens consacré à la romanisation des
campagnes de la Gaule, « De la ferme indigène à la 
villa romaine » (Bayard & Collart 1996).

Les éléments rassemblés montrent qu’à la fin 
de La Tène D2, c’est-à-dire au milieu du Ier siècle 
avant notre ère, au moment de la fin de la Guerre 
des Gaules, on enregistre un fort abandon des
habitats. Mais le nombre de créations reste toutefois 
encore élevé dans la première moitié du Ier siècle 
avant notre ère pour ensuite être particulièrement 
faible au tournant du changement d’ère.

La difficulté pour cette période charnière réside 
dans la recension de données étudiées par des 
chercheurs d’horizons différents, qui n’entretien-
nent pas de relations suffisantes pour permettre un 
traitement cohérent. À notre sens, l’image obtenue 
pour l’instant reflète plutôt un état de la recherche 
qu’une réalité historique. Il y a, dans cette période 
charnière entre deux cultures et/ou une culture
qui s’inspire de l’autre, de nombreuses pistes 
de recherche. L’un des moyens de les définir, 
serait d’organiser un projet collectif de recherche 
(fig. 17).

NOTION DE PARCELLAIRE

Le terme de parcellaire, « néologisme désignant 
un dessin des limites agraires constatées sur 
sol à quelques périodes qu’elles se rapportent » 
(Chouquer 1996, p. 200), recouvre des réalités très 
différentes d’un gisement à l’autre, en fonction des 
moyens mis en œuvre pour l’identifier, qu’ils relèvent 
des choix d’un chercheur ou des impératifs de l’opé-
ration. En définitive, il apparaît que la notion même 
est peu appropriée pour décrire ces semis de fossés
parsemant les environs de chaque ferme. Lorsque
des décapages peuvent être étendus et que
plusieurs fermes contemporaines sont identifiées, 
on constate que le réseau de fossés n’est en fait 
qu’une émanation ou un prolongement des enclos 
entourant la zone dévolue à l’habitat. C’est un
découpage des terres, limites de pâtures ou de 
champs, qui remplit l’espace entre les habitats.
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La perception de ces limites n’est donc qu’une 
question d’échelle et au vu des résultats, il est 
permis de penser que chaque fossé isolé n’est en 
fait que l’écho d’un habitat voisin. Le parcellaire ne 
doit donc être considéré qu’avec le recul nécessaire 
pour accéder à une trame plus vaste de découpage
spatial, sans opérer une dichotomie abusive et
réductrice entre l’espace domestique d’un côté et les 
espaces agricoles de l’autre (fig. 18).

LES SITES FUNÉRAIRES

Dans un premier temps, une recension des
différents gestes pratiqués, du choix de l’implan-
tation de l’espace funéraire à la clôture de la fosse 
sépulcrale sur une période couvrant de La Tène
ancienne à l’Augustéen en Picardie et en Ile-de-
France doit être menée (projet axe de recherche
thématique INRAP). Cette étape devrait permettre
de caractériser des gestuelles funéraires selon

Fig. 17 - Le site de Ronchères dans le département de l’Aisne, montre un exemple caractéristique de la romanisation d’un 
établissement.
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différentes thématiques s’articulant sur les chaînes 
opératoires :
- l’implantation de l’espace funéraire (choix de 
l’emplacement, perduration des espaces, nombre 
de générations ou de phases concernées…) ;
- la population (sélection ?) ;
- la préparation des défunts (de l’habillement à 
l’inhumation ou incinération) ;
- les objets personnels ;
- le creusement et l’aménagement des fosses 
sépulcrales, l’organisation spatiale du cimetière (orga- 
nisation chronologique, sexuelle, hiérarchique…) ;
- les viatiques (la faune, les services…) ;
- les dépôts (mise en scène, organisation, chrono-
logie) ;
- la clôture de la fosse sépulcrale (matérialisation, 
entretien, manipulations).

Ces grands thèmes développés en suivant les 
chaînes opératoires devraient permettre d’inter-
préter, selon la localisation et la chronologie, les 
gestuelles et ainsi déboucher sur une évolution des 
pratiques funéraires.

La reprise des ossements humains rencontrés 
dans les fossés ou les structures des établissements
ruraux pour en dresser un inventaire est une 
étape préalable avant de formuler des hypothèses
interprétatives. Cette question est d’un intérêt 
majeur ces derniers temps comme en témoigne le 
sujet « Dépôts, lieux sacrés et territorialité à l’âge 
du Fer » qui a été traité lors du dernier colloque in-
ternational de l’AFEAF (Association Française pour 
l’Étude de l’âge du Fer) qui s’est tenu à Bienne (Suisse) 
pendant lequel une communication a été présentée 
(Gransar et al., à paraître).

CONCLUSION

La Protohistoire récente, dont la séquence
chronologique ne représente que trois siècles,
représente 24 % des autorisations d’intervention
archéologique délivrées par le Service régional de
l’Archéologie de Picardie. Ce constat montre, à
l’évidence, une forte densité de sites aux trois
derniers siècles avant notre ère et met également 
en exergue un probable biais induit par l’excellente 
lisibilité des sites à fossés qui caractérisent la Proto-
histoire récente, au détriment notamment des petits 
sites ouverts antérieurs. Or, il apparaît que même 
dans ces conditions favorables de détection et de
caractérisation des gisements fossoyés, la notion de 
« site » pose encore quelque problème. Faut-il con-
sidérer les périphéries comme des sites à part ou 
comme partie intégrante du cœur de l’occupation, 
qu’il s’agisse d’habitats ou de cimetières ? Cette 
question est d’autant plus prégnante quand les
archéologues sont en présence de plusieurs
établissements ruraux reliés entre eux par des
réseaux de parcellaire. Cela pose le problème 
de l’échelle d’observation et celui du type de

reproduction des sites, sur place ou en
déplacements successifs qui peuvent introduire un 
biais dans l’appréhension des densités synchrones 
réelles, à l’échelle du territoire.

Force est d’admettre que ce premier bilan de 
l’archéologie de la Protohistoire récente en Picardie
repose presque exclusivement sur la valeur quan-
titative des sites, dont les différentes variables
cartographiques ont néanmoins apporté quelques 
résultats synthétiques extrêmement intéressants. 
Ce bilan a également permis de mettre en évidence
des carences importantes, notamment en ce qui
concerne la valeur qualitative des sites. Sur ce
dernier point, on peut distinguer la notion de
« potentiel informatif intrinsèque » des gisements, 
en fonction des différentes problématiques dévelop-
pées aux échelles locale, départementale, régionale, 
nationale et européenne, de la notion extrinsèque de 
qualité de l’intervention sur chaque site, notamment
en ce qui concerne les protocoles d’échantillonnage,
de prélèvement et d’enregistrement des données.
À ce titre, il ne nous semble pas possible de
hiérarchiser l’intérêt d’un site dans un contexte 
archéologique dense, comme dans les vallées de 
l’Aisne et de l’Oise où il existe des programmes, et 
celui d’un autre localisé dans une zone archéologi-
que plus marginale, comme le littoral picard ou la 
Thiérache par exemple. Il nous semble, au contraire, 
que seule l’utilisation raisonnée de différentes
échelles d’observation spatiale et temporelle est
en mesure d’apporter aujourd’hui des résultats
novateurs.

Enfin, le bilan montre clairement la nécessité de 
mise en place, dans des délais assez brefs, d’études 
des différents documents archéologiques livrés par 
quelques sites représentatifs, pour tenter de valider
la pertinence des méthodes d’acquisition et de
traitement de l’information, ainsi que la pertinence 
des résultats synthétiques qui en découlent.
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direction de Ph. Racinet (Laboratoire d’Archéologie de 
l’UPJV, Amiens) et de G. Decocq, (faculté de Pharmacie 
de l’UPJV, Amiens) ; tutrices M.-P. Ruas (CNRS, UMR 
5608, Université Le Mirail, Toulouse) et V. Matterne 
(Inrap Nord-Picardie, CRAVO, Compiègne).

DOCUMENT ANNEXE I

LISTE DES SITES DE LA PROTOHISTOIRE RÉCENTE

Commune		          numéro de site        Commune	        Recherche	 Fonction	 Intervention

AISNE

Allemant			   site 251		  02010		  4	 habitat		  autre
Attilly				    site 252		  02029		  4	 habitat		  linéaire
Aulnois-sous-Laon		  site 253		  02037		  4	 funéraire	 autre
Bazoches-sur-Vesle		  site 254		  02054		  4	 habitat		  carrière
Bazoches-sur-Vesle		  site 255		  02054		  4	 habitat		  carrière
Bazoches-sur-Vesle		  site 256		  02054		  4	 habitat		  carrière
Bazoches-sur-Vesle		  site 257		  02054		  4	 habitat		  carrière
Bazoches-sur-Vesle		  site 258		  02054		  4	 habitat		  carrière
Beaurieux			   site 259		  02058		  4	 habitat		  carrière
Beaurieux			   site 260		  02058		  3	 habitat		  carrière
Beaurieux			   site 261		  02058		  3	 habitat		  carrière
Beauvois-en-Vermandois		  site 262		  02060		  4	 funéraire	 linéaire
Beauvois-en-Vermandois		  site 263		  02060		  4	 habitat		  linéaire
Belleu				    site 264		  02064		  4	 habitat		  autre
Belleu				    site 265		  02064		  3	 habitat		  autre
Berry-au-Bac			   site 266		  02073		  2	 habitat		  carrière
Berry-au-Bac			   site 267		  02073		  3	 habitat		  carrière
Berry-au-Bac			   site 268		  02073		  3	 habitat		  carrière
Berzy-le-Sec			   site 269		  02077		  4	 habitat		  carrière
Bourg-et-Comin			   site 270		  02106		  2	 habitat		  autre
Braine				    site 271		  02110		  4	 habitat		  carrière
Braine				    site 272		  02110		  4	 habitat		  carrière
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Braine				    site 273		  02110		  4	 funéraire	 carrière
Bucy-le-Long			   site 274		  02131		  3	 funéraire	 carrière
Bucy-le-Long			   site 275		  02131		  4	 habitat		  carrière
Bucy-le-Long			   site 276		  02131		  4	 habitat		  carrière
Bucy-le-Long			   site 277		  02131		  4	 funéraire	 carrière
Bucy-le-Long			   site 278		  02131		  4	 habitat		  carrière
Bucy-le-Long			   site 279		  02131		  4	 habitat		  carrière
Bucy-le-Long			   site 280		  02131		  4	 habitat		  carrière
Bucy-le-Long			   site 281		  02131		  4	 habitat		  carrière
Bucy-le-Long			   site 282		  02131		  2	 habitat		  carrière
Bucy-le-Long			   site 283		  02131		  3	 habitat		  carrière
Chassemy			   site 286		  02167		  2	 funéraire	 carrière
Château-Thierry			   site 287		  02168		  4	 habitat		  zac
Ciry-Salsogne			   site 290		  02195		  4	 habitat		  carrière
Ciry-Salsogne			   site 291		  02195		  4	 habitat		  carrière
Ciry-Salsogne			   site 292		  02195		  4	 habitat		  linéaire
Ciry-Salsogne			   site 293		  02195		  4	 habitat		  linéaire
Clastres-Saint-Simon		  site 294		  02199		  4	 habitat		  zac
Camelin				   site 284		  02140		  1	 habitat		  autre
Charly-sur-Marne		  site 285		  02163		  4	 habitat		  autre
Chavignon			   site 288		  02174		  4	 habitat		  autre
Chivy-lès-Etouvelles		  site 289		  02191		  4	 funéraire	 linéaire
Concevreux			   site 295		  02208		  3	 habitat		  carrière
Condé-sur-Aisne			   site 296		  02210		  2	 habitat		  carrière
Condé-sur-Suippe		  site 297		  02211		  3	 habitat		  carrière
Crouy				    site 302		  02243		  3	 habitat		  carrière
Condé-sur-Suippe		  site 298		  02211		  3	 habitat		  autre
Crécy-sur-Serre			   site 299		  02237		  4	 funéraire	 autre
Crépy-en-Laonnais		  site 300		  02238		  4	 habitat		  autre
Crouy				    site 301		  02243		  3	 habitat		  autre
Cuiry-lès-Chaudardes		  site 304		  02250		  4	 habitat		  carrière
Cuiry-lès-Chaudardes		  site 305		  02250		  4	 habitat		  carrière
Cuiry-lès-Chaudardes		  site 303		  02250		  4	 funéraire	 carrière
Épaux-Bezu			   site 306		  02279		  4	 habitat		  autre
Fontenoy			   site 307		  02326		  1	 habitat		  autre
Guignicourt			   site 308		  02360		  3	 funéraire	 zac
Hartennes-et-Taux		  site 309		  02372		  4	 funéraire	 zac
Hartennes-et-Taux		  site 310		  02372		  4	 habitat		  zac
Holnon				    site 311		  02382		  4	 habitat		  autre
Juvincourt-et-Damary		  site 312		  02399		  3	 habitat		  carrière
Juvincourt-et-Damary		  site 313		  02399		  3	 habitat		  carrière
Juvincourt-et-Damary		  site 314		  02399		  3	 habitat		  carrière
Juvincourt-et-Damary		  site 315		  02399		  4	 habitat		  carrière
Largny-sur-Automne		  site 316		  02410		  1	 habitat		  autre
Limé				    site 317		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 318		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 319		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 320		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 321		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 322		  02432		  4	 habitat		  autre
Limé				    site 323		  02432		  4	 funéraire	 carrière
Limé				    site 324		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 325		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 326		  02432		  4	 habitat		  carrière
Limé				    site 327		  02432		  4	 funéraire	 carrière
Limé				    site 328		  02432		  4	 funéraire	 carrière
Limé				    site 329		  02432		  4	 habitat		  carrière
Menneville			   site 330		  02475		  3	 habitat		  carrière
Missy-sur-Aisne			   site 331		  02487		  3	 habitat		  carrière
Missy-sur-Aisne			   site 332		  02487		  3	 habitat		  carrière
Mondrepuis			   site 333		  02495		  4	 habitat		  autre
Mont-Notre-Dame		  site 334		  02520		  3	 habitat		  carrière
Mont-Notre-Dame		  site 335		  02520		  3	 habitat		  carrière
Moussy-Verneuil			   site 336		  02531		  4	 habitat		  carrière
Nanteuil-Notre-Dame		  site 337		  02538		  1	 funéraire	 autre

Commune		          numéro de site        Commune	        Recherche	 Fonction	 Intervention

Nizy-le-Comte			   site 338		  02553		  3	 habitat		  carrière
Orainville			   site 339		  02572		  4	 funéraire	 autre
Pasly				    site 340		  02593		  1	 habitat		  autre
Ploisy				    site 341		  02607		  4	 habitat		  zac
Ploisy				    site 342		  02607		  4	 habitat		  zac
Ploisy				    site 343		  02607		  4	 habitat		  zac
Ploisy				    site 344		  02607		  4	 habitat		  zac
Ploisy				    site 345		  02607		  4	 habitat		  zac
Pommiers			   site 346		  02610		  4	 habitat		  autre
Pommiers			   site 347		  02610		  4	 habitat		  carrière
Pontavert			   site 348		  02613		  4	 habitat		  carrière
Pouilly-sur-Serre			   site 349		  02617		  1	 habitat		  autre
Presles-et-Boves			   site 350		  02620		  1	 funéraire	 linéaire
Ressons-le-Long			   site 351		  02643		  1	 funéraire	 autre
Ronchères			   site 352		  02655		  4	 habitat		  linéaire
Saconin-et-Breuil			   site 353		  02667		  3	 funéraire	 carrière
Saint-Michel			   site 354		  02684		  4	 habitat		  zac
Saint-Michel			   site 355		  02684		  1	 habitat		  autre
Saint-Quentin			   site 356		  02691		  4	 habitat		  zac
Saint-Quentin			   site 357		  02691		  4	 habitat		  zac
Saint-Quentin			   site 358		  02691		  4	 habitat		  zac
Saint-Quentin			   site 359		  02691		  4	 habitat		  zac
Saint-Quentin			   site 360		  02691		  4	 funéraire	 zac
Saint-Quentin			   site 361		  02691		  4	 funéraire	 zac
Saint-Thomas			   site 362		  02696		  1	 habitat		  autre
Sainte-Preuve			   site 363		  02690		  1	 habitat		  autre
Savy				    site 364		  02702		  4	 habitat		  linéaire
Sermoise			   site 365		  02714		  4	 habitat		  linéaire
Sermoise			   site 366		  02714		  4	 habitat		  autre
Sermoise			   site 367		  02714		  4	 habitat		  autre
Soissons				   site 368		  02722		  3	 funéraire	 autre
Soissons				   site 369		  02722		  4	 habitat		  autre
Soupir				    site 370		  02730		  4	 funéraire	 carrière
Soupir				    site 371		  02730		  4	 habitat		  carrière
Soupir				    site 372		  02730		  4	 habitat		  carrière
Soupir				    site 373		  02730		  3	 habitat		  carrière
Soupir				    site 374		  02730		  3	 habitat		  carrière
Tergnier				   site 375		  02738		  3	 habitat		  carrière
Travecy				    site 376		  02746		  4	 habitat		  carrière
Vailly-sur-Aisne			   site 377		  02758		  2	 funéraire	 carrière
Variscourt			   site 378		  02761		  1	 habitat		  autre
Vasseny				    site 379		  02763		  4	 funéraire	 carrière
Vasseny				    site 380		  02763		  4	 habitat		  carrière
Vasseny				    site 381		  02763		  4	 habitat		  carrière
Vermand			   site 382		  02785		  4	 habitat		  zac
Villeneuve-Saint-Germain		  site 383		  02805		  4	 funéraire	 carrière
Villeneuve-Saint-Germain		  site 384		  02805		  4	 habitat		  carrière
Villeneuve-Saint-Germain		  site 385		  02805		  4	 habitat		  carrière
Villeneuve-Saint-Germain		  site 386		  02805		  4	 habitat		  carrière
Villeneuve-Saint-Germain		  site 387		  02805		  2	 habitat		  carrière
Villers-Cotterêts			   site 388		  02810		  4	 habitat		  zac
Villers-Cotterêts			   site 389		  02810		  4	 habitat		  autre
Villers-en-Prayères		  site 390		  02811		  3	 habitat		  carrière
Villers-en-Prayères		  site 391		  02811		  4	 habitat		  carrière
Villers-en-Prayères		  site 392		  02811		  4	 habitat		  carrière

OISE

Allonne				    site 1		  60009		  3	 funéraire	 zac
Allonne				    site 2		  60009		  3	 habitat		  zac
Allonne				    site 3		  60009		  4	 habitat		  carrière
Allonne “Saint Sulpice”		  site 4		  60009		  4	 habitat		  linéaire
Allonne “Saint Sulpice”		  site 5		  60009		  4	 funéraire	 linéaire
attichy				    site 6		  60025		  1	 funéraire	 linéaire
Auteuil				    site 7		  60030		  4	 habitat		  linéaire
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Auteuil				    site 8		  60030		  4	 habitat		  linéaire
Auteuil				    site 9		  60030		  4	 habitat		  linéaire
Auteuil			    	 site 10		  60030		  4	 habitat		  linéaire
Auteuil 				    site 11		  60030		  4	 habitat		  linéaire
Auteuil 				    site 12		  60030		  4	 indéterminé	 linéaire
Bailleul-sur-Thérain		  site 13		  60041		  4	 habitat		  autre
Baron				    site 14		  60047		  3	 funéraire	 autre
Baron 				    site 15		  60047		  3	 indéterminé	 autre
Beauvais				   site 16		  60057		  2	 indéterminé	 autre
Beauvais				   site 17		  60057		  4	 indéterminé	 autre
Beauvais 			   site 18		  60057		  4	 habitat		  linéaire
Beauvais 			   site 19		  60057		  4	 habitat		  zac
Belle-Église			   site 20		  60060		  4	 habitat		  autre
Béthisy-Saint-Martin		  site 21		  60067		  1	 habitat		  autre
Bonlier				    site 22		  60081		  4	 habitat		  linéaire
Boran sur Oise			   site 23		  60086		  4	 habitat		  autre
Bornel				    site 24		  60088		  4	 funéraire	 autre
Bornel 				    site 25		  60088		  4	 habitat		  autre
Canly				    site 26		  60125		  3	 funéraire	 linéaire
Cauffry				    site 27		  60134		  3	 habitat		  carrière
Chambly			   site 28		  60139		  4	 habitat		  autre
Chambly			   site 29		  60139		  3	 funéraire	 autre
Chevrieres			   site 30		  60149		  3	 habitat		  carrière
Cires-les-Mello			   site 31		  60155		  4	 funéraire	 carrière
Compiégne			   site 32		  60159		  4	 indéterminé	 autre
Creil				    site 33		  60175		  4	 habitat		  zac
Creil				    site 34		  60175		  1	 habitat		  zac
Creil				    site 35		  60175		  1	 funéraire	 zac
Croutoy				   site 36		  60184		  1	 indéterminé	 autre
Estrée-Saint-Denis		  site 37		  60223		  1	 funéraire	 autre
Estrée-Saint-Denis		  site 38		  60223		  4	 habitat		  autre
Fosseuse				   site 39		  60246		  4	 habitat		  autre
Frocourt				   site 40		  60264		  4	 habitat		  autre
Grandfresnoy			   site 47		  60284		  4	 habitat		  autre
Gournay-sur-Aronde		  site 41		  60281		  2	 funéraire	 autre
Gournay-sur-Aronde		  site 42		  60281		  2	 funéraire	 autre
Gournay-sur-Aronde		  site 43		  60281		  2	 habitat		  autre
Gouvieux			   site 44		  60282		  3	 habitat		  autre
Gouvieux			   site 45		  60282		  3	 habitat		  autre
Gouvieux			   site 46		  60282		  3	 habitat		  autre
Gury				    site 48		  60292		  2	 habitat		  autre
Hardivilliers			   site 49		  60299		  3	 habitat		  linéaire
Herchies				   site 50		  60310		  4	 indéterminé	 carrière
Houdancourt			   site 51		  60318		  3	 habitat		  carrière
Jaux				    site 52		  60325		  4	 habitat		  autre
Jaux				    site 53		  60325		  4	 funéraire	 autre
La Croix-Saint-Ouen		  site 54		  60338		  3	 habitat		  autre
La Croix-Saint-Ouen		  site 55		  60338		  3	 habitat		  autre
Longueil -Sainte-Marie		  site 58		  60369		  4	 habitat		  carrière
Longueil-Sainte-Marie		  site 59		  60369		  4	 habitat		  carrière
Longueil-Annel			   site 60		  60369		  4	 habitat		  zac
Longueil-sainte-Marie		  site 61		  60369		  3	 habitat		  carrière
Longueil-Sainte-Marie		  site 62		  60369		  4	 habitat		  carrière
Maignelay-Montigny		  site 63		  60374		  4	 habitat		  zac
Maignelay-Montigny		  site 64		  60374		  4	 habitat		  zac
Mello				    site 65		  60393		  2	 habitat		  autre
Méru				    site 66		  60395		  3	 indéterminé	 linéaire
Méru				    site 67		  30395		  4	 habitat		  zac
Méru				    site 68		  60395		  4	 funéraire	 autre
Milly-sur-Thérain			  site 69		  60403		  4	 funéraire	 autre
Monchy-Saint-Éloi		  site 70		  60409		  4	 habitat		  autre
Montataire			   site 71		  60418		  2	 habitat		  autre
Montiers				   site 72		  60418		  4	 habitat		  linéaire
Montmartin			   site 73		  60424		  3	 habitat		  linéaire
Mory-Montcrux			   site 74		  60436		  2	 funéraire	 carrière

Commune		          numéro de site        Commune	        Recherche	 Fonction	 Intervention

Noiremont			   site 75		  60465		  4	 habitat		  linéaire
Noiremont “Chaussée Bois-d’Écu”	 site 56		  60336		  4	 habitat		  linéaire
Noiremont “Chaussée Bois-d’Écu”	 site 57		  60336		  4	 funéraire	 linéaire
Noiremont			   site 76		  60465		  4	 funéraire	 linéaire
Noirémont “Chaussée Bois d’Ecu”	 site 77		  60465		  4	 habitat		  linéaire
Noirémont “Chaussée Bois d’Écu”	 site 78		  60465		  4	 funéraire	 linéaire
Noyon				    site 79		  60471		  4	 indéterminé	 autre
Oroer				    site 80		  60480		  4	 funéraire	 linéaire
Oroer				    site 81		  60480		  4	 funéraire	 linéaire
Ourcel-Maison			   site 82		  60485		  4	 habitat		  zac
Ourcel-Maison			   site 83		  60485		  4	 habitat		  zac
Plailly				    site 84		  60494		  2	 habitat		  carrière
Pontpoint			   site 85		  60508		  3	 habitat		  carrière
Pont-Sainte-Maxence		  site 86		  60509		  3	 habitat		  carrière
Précy-sur-Oise			   site 87		  60513		  4	 indéterminé	 autre
Précy-sur-Oise			   site 88		  60513			   indéterminé	 autre
Quincampoix-Fleuzy		  site 89		  60521		  4	 indéterminé	 carrière
Ressons-sur-Matz			  site 90		  60533		  4	 habitat		  autre
Saint-Just-en-Chaussée		  site 91		  60581		  4	 funéraire	 autre
Saint-Martin-le-Noeud		  site 94		  60586		  4	 funéraire	 autre
Saint-Martin-le-Noeud		  site 95		  60586		  4	 funéraire	 autre
Saint-Maur			   site 97		  60588		  3	 funéraire	 carrière
Tartigny				   site 99				    2	 funéraire	 autre
Therdonne			   site 100		  60627		  4	 habitat		  linéaire
Varesnes 			   site 102		  60655		  4	 habitat		  carrière
Vendeuil-Caply			   site 103		  60664		  1	 funéraire	 linéaire
Venette				    site 104					     habitat		  zac
Verberie				   site 105		  60665		  2	 272	
Verberie 				   site 106		  60665		  4	 habitat		  carrière
Verberie				   site 107		  60667		  3	 habitat		  linéaire
Verberie				   site 108		  60667		  4	 funéraire	 linéaire
Verberie				   site 109		  60667		  4	 funéraire	 linéaire
Verberie				   site 110		  60667		  4	 habitat		  linéaire
Verberie				   site 111		  60667		  4	 habitat		  carrière
Verneuil-en-Halatte		  site 113		  60670		  4	 habitat		  zac
Verneuil-en-Halatte		  site 114		  60670		  4	 funéraire	 zac
Villeneuve lès Sablons		  site 115		  60678		  3	 habitat		  carrière
Villers-Vicomte			   site 117		  60692		  3	 funéraire	 linéaire
Villers-Vicomte			   site 118		  60692		  3	 funéraire	 linéaire
Villers-Vicomte			   site 119		  60692		  3	 habitat		  linéaire
Villers-Vicomte			   site 120		  60692		  3	 habitat		  linéaire
Villers-vicomte		   	 site 121		  60692		  3	 funéraire	 linéaire

SOMME

Abbeville			   site 122		  80001		  4	 habitat		  linéaire
Abbeville			   site 123		  80001		  4	 funéraire	 linéaire
Abbeville “Grand-Laviers”		 site 124		  80001		  4	 habitat		  linéaire
Ablaincourt-Pressoir		  site 125		  80002		  4	 habitat		  linéaire
Amiens “Poulainville”		  site 126		  80021		  4	 habitat		  zac
Amiens “Poulainville”		  site 127		  80021		  4	 funéraire	 zac
Amiens “Poulainville”		  site 128		  80021		  4	 funéraire	 zac
Amiens “Poulainville”		  site 129		  80021		  4	 funéraire	 zac
Amiens “Renancourt”		  site 130		  80021		  4	 habitat		  linéaire
Argoeuves			   site 131		  80024		  4	 habitat		  linéaire
Arry				    site 132		  80030		  4	 habitat		  linéaire
Athies				    site 133		  80034		  4	 habitat		  linéaire
Athies				    site 134		  80034		  4	 funéraire	 linéaire
Aubigny				   site 135		  80036		  4	 habitat		  linéaire
Aubigny				   site 136		  80036		  4	 indéterminé	 linéaire
Bayonvillers			   site 137		  80058		  4	 habitat		  linéaire
Bayonvillers			   site 138		  80058		  4	 habitat		  linéaire
Bayonvillers			   site 139		  80058		  4	 habitat		  linéaire
Behen				    site 140		  80076		  3	 habitat		  autre
Behen				    site 141		  80076		  3	 habitat		  linéaire
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Bernay en Ponthieu		  site 142		  80087		  4	 habitat		  linéaire
Bernay en Ponthieu		  site 143		  80087		  4	 funéraire	 linéaire
Bernay-en-Ponthieu		  site 144		  80087		  4	 habitat		  autre
Bettencourt-Saint-Ouen		  site 145		  80100		  4	 habitat		  linéaire
Bettencourt-Saint-Ouen		  site 146		  80100		  4	 funéraire	 linéaire
Bouchon				   site 147		  80117		  4	 habitat		  linéaire
Bouchon				   site 148		  80117		  4	 funéraire	 linéaire
Bouillancourt-en-Séry		  site 149		  80120		  3	 habitat		  linéaire
Bouillancourt-en-Séry		  site 150		  80120		  3	 funéraire	 linéaire
Boves				    site 151		  80131		  3	 habitat		  autre
Boves				    site 152		  80131		  3	 funéraire	 autre
Boves				    site 153		  80131		  3	 habitat		  autre
Brouchy				   site 154		  80144		  4	 indéterminé	 linéaire
Cachy				    site 155		  80159		  4	 habitat		  linéaire
Cachy				    site 156		  80159		  4	 funéraire	 linéaire
Cagny				    site 157		  80159		  4	 habitat		  linéaire
Caours				    site 158		  80171		  4	 funéraire	 linéaire
Cizancourt “Licourt”		  site 160		  80197		  4	 funéraire	 linéaire
Cizancourt “Licourt”		  site 161		  80197		  4	 habitat		  linéaire
Chipilly				    site 159		  80192		  1	 habitat		  autre
Condé-Folie			   site 162		  80205		  3	 indéterminé	 zac
Croixrault			   site 163		  80227		  4	 habitat		  linéaire
Croixrault			   site 164		  80227		  4	 funéraire	 linéaire
Dompierre-sur-Authie		  site 166		  80248		  3	 funéraire	 autre
Dompierre-Becquincourt		  site 165		  80247		  4	 habitat		  autre
Dury				    site 167		  80261		  4	 indéterminé	 autre
Dury				    site 168		  80261		  4	 habitat		  linéaire
Dury				    site 169		  80261		  4	 habitat		  linéaire
Dury				    site 170		  80261		  4	 habitat		  linéaire
Dury				    site 171		  80261		  4	 funéraire	 lineair
Eaucourt-sur-Somme		  site 172		  80262		  4	 habitat		  linéaire
Ennemain			   site 173		  80267		  4	 habitat		  linéaire
Ennemain			   site 174		  80267		  4	 funéraire	 linéaire
Estrées-Deniécourt		  site 175		  80288		  4	 habitat		  zac
Estrées-Deniécourt		  site 176		  80288		  4	 funéraire	 zac
Framerville-Rainecourt		  site 177		  80342		  4	 habitat		  linéaire
Framerville-Rainecourt		  site 178		  80342		  4	 habitat		  linéaire
Framerville-Rainecourt		  site 179		  80342		  4	 funéraire	 linéaire
Francières			   site 180		  80344		  4	 habitat		  linéaire
Fransures			   site 182		  80349		  4	 habitat		  linéaire
Fransures			   site 181		  80349		  4	 habitat		  linéaire
Fransures			   site 183		  80349		  4	 funéraire	 linéaire
Fresnes-Mazancourt		  site 185		  80353		  4	 funéraire	 linéaire
Fresnes-Mazencourt		  site 186		  80353		  4	 habitat		  linéaire
Fresnes-Mazancourt		  site 184		  80353		  4	 habitat		  linéaire
Fricamps			   site 187		  80365		  4	 habitat		  linéaire
Gentelles			   site 188		  80376		  4	 funéraire	 linéaire
Glisy				    site 189		  80379		  4	 habitat		  zac
Glisy				    site 190		  80379		  4	 habitat		  zac
Glisy				    site 191		  80379		  4	 funéraire	 zac
Grand-Laviers			   site 192		  80385		  4	 habitat		  linéaire
Grand-Laviers			   site 193		  80385		  4	 habitat		  linéaire
Grand-Laviers			   site 194		  80385		  4	 funéraire	 linéaire
Ham				    site 195		  80410		  4	 funéraire	 zac
Ham				    site 196		  80410		  4	 habitat		  zac
Harbonnières			   site 197		  80417		  4	 habitat		  linéaire
Herleville			   site 198		  80432		  4	 habitat		  linéaire
Huppy				    site 199		  80446		  3	 habitat		  linéaire
La Chaussée-Tirancourt		  site 201		  80187		  1	 habitat		  autre
L’Étoile				    site 200		  80296		  1	 habitat		  autre
Le Translay			   site 202		  80767		  3	 habitat		  linéaire
Le Translay			   site 203		  80767		  4	 habitat		  linéaire
Le Translay			   site 204		  80767		  3	 funéraire	 linéaire
Le Translay			   site 205		  80767		  4	 habitat		  linéaire
Lièrcourt-Érondelle		  site 206		  80476		  1	 habitat		  autre

Commune		          numéro de site        Commune	        Recherche	 Fonction	 Intervention

Loeuilly				   site 207		  80485		  3	 habitat		  linéaire
Long				    site 208		  80486		  4	 indéterminé	 linéaire
Mareuil-Caubert			   site 211		  80512		  1	 habitat		  autre
Marcelcave			   site 209		  80507		  4	 habitat		  linéaire
Marcelcave			   site 210		  80507		  4	 funéraire	 linéaire
Martainneville			   site 212		  80518		  3	 habitat		  linéaire
Martainneville			   site 213		  80518		  3	 funéraire	 linéaire
Méricourt-sur-Somme		  site 214		  80532		  1	 habitat		  autre
Morvillers-Saint-Saturnin		  site 215		  80573		  3	 funéraire	 autre
Noyelles-sur-Mer			  site 216		  80600		  4	 funéraire	 linéaire
Plachy-Buyon			   site 217		  80627		  3	 habitat		  linéaire
Pont-de-Metz			   site 218		  80632		  4	 habitat		  autre
Pont-de-Metz			   site 219		  80632		  3	 habitat		  linéaire
Pont-Rémy			   site 220		  80635		  4	 habitat		  linéaire
Pont-Rémy			   site 221		  80635		  4	 funéraire	 linéaire
Quend				    site 222		  80649		  4	 habitat		  carrière
Revelles				   site 223		  80670		  4	 habitat		  linéaire
Ribemont-sur-Ancre		  site 224		  80672		  2	 funéraire	 autre
Roye				    site 225		  80685		  4	 habitat		  autre
Rue				    site 226		  80688		  4	 habitat		  carrière
Rue				    site 227		  80688		  4	 funéraire	 carrière
Sailly-Flibeaucourt		  site 228		  80692		  4	 habitat		  linéaire
Sailly-Flibeaucourt		  site 229		  80692		  4	 funéraire	 linéaire
Sains-en-Amiénois		  site 230		  80696		  4	 funéraire	 autre
Saint-Sauveur			   site 231		  80718		  4	 habitat		  linéaire
Saint-Sauveur			   site 232		  80718		  4	 habitat		  linéaire
Saint-Sauveur			   site 233		  80718		  4	 funéraire	 linéaire
Saleux				    site 234		  80724		  4	 habitat		  linéaire
Saleux				    site 235		  80724		  4	 habitat		  linéaire
Saleux				    site 236		  80724		  4	 funéraire	 linéaire
Soyecourt			   site 237		  80741		  4	 habitat		  linéaire
Soyecourt			   site 238		  80741		  4	 habitat		  linéaire
Soyecourt			   site 239		  80741		  4	 habitat		  linéaire
Soyecourt			   site 240		  80741		  4	 funéraire	 linéaire
Toutencourt			   site 241		  80766		  4	 funéraire	 linéaire
Toutencourt			   site 242		  80766		  4	 funéraire	 linéaire
Vignacourt			   site 243		  80793		  4	 habitat		  linéaire
Vignacourt			   site 244		  80793		  4	 funéraire	 linéaire
Ville -Le -Marclet			   site 245		  80795		  4	 habitat		  linéaire
Ville-le-Marclet			   site 246		  80795		  4	 habitat		  linéaire
Villers-Bretonneux		  site 247		  80799		  3	 funéraire	 autre
Villers-les-Royes			   site 248		  80803		  4	 funéraire	 autre
Vismes-au-Val			   site 249		  80809		  3	 habitat		  linéaire
Vismes-au-Val			   site 250		  80809		  3	 funéraire	 linéaire

DOCUMENT ANNEXE II

LISTE DES ÉTUDES CARPOLOGIQUES RÉALISÉES EN PICARDIE

Étude par	 Dépt.	 Commune		  Site			   Responsable	 Datation

Matterne	 Aisne	 Bazoches-sur-Vesle	 La Foulerie		  S. Dessenne	 La Tène D
Matterne	 Aisne	 Bazoches-sur-Vesle	 Les Chantraines		  Cl. Pommepuy	 La Tène
Matterne	 Aisne	 Beaurieux		  Les Grèves		  C. Haselgrove	 toutes périodes
Bakels, 1995	 Aisne	 Berry-au-Bac		  Le Chemin de la pêcherie			   Néolithique
Matterne	 Aisne	 Bohain			   Le Moulin Mayeux	 Ph. Lemaire	 Ier siècle
Matterne	 Aisne	 Bucy-Le-Long		  Le Grand Marais		  Cl. Pommepuy	 Hallstatt
Matterne	 Aisne	 Bucy-Le-Long		  Le Grand Marais		  Br. Robert	 Hallstatt/La Tène A
Hopf, 1969	 Aisne	 Chassemy					     R. Rowlet	 La Tène A
Matterne	 Aisne	 Ciry-Salsogne		  Le Bruy			   R. Cottiaux	 La Tène C
Matterne	 Aisne	 Goussancourt					     C. Hosdez	 Gallo-romain
Pals, inédit	 Aisne	 Juvincourt-et-Damary	 Le Gué de Mauchamp	 D. Bayard	 Hallstatt/La Tène
Matterne	 Aisne	 Limé			   La Prairie		  L. Hachem	 La Tène A
Matterne	 Aisne	 Limé			   Les Fussis		  B. Hénon	 Ier-IIIe siècles
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Étude par	 Dépt.	 Commune		  Site			   Responsable	 Datation

Bakels, 1984	 Aisne	 Menneville		  Derrière le Village	 Br. Robert	 La Tène A
Matterne	 Aisne	 Ploisy						      Fr. Gransar	 âges du Fer et
											           Gallo-romain précoce
Matterne	 Aisne	 Saint-Quentin		  Bois de Cambronne	 Ph. Lemaire	 Ier siècle
Matterne	 Aisne	 Sermoise		  Prés du Bout de la Ville	 Fr. Gransar	 La Tène
Matterne	 Aisne	 Vermand		  Champ des Lavoirs	 Ph. Lemaire	 La Tène
Auxiette, 2003	 Aisne	 Villeneuve-Saint-Germain	 Les Étomelles		  G. Auxiette	 Hallstatt
Marinval, 1991	 Oise	 Beauvais			  Hôtel de Ville		  J.-M. Fémolant	 M o y e n  Â g e 	
Matterne	 Oise	 Beauvais			  Palais des Sports		  J.-M. Fémolant	 Haut-Empire
Heim, 1973	 Oise	 Béthisy-Saint-Martin	 Le Barillet		  M. Jouve		 La Tène
Marinval, inédit	 Oise	 Chambly		  La Marnière		  J.-M. Fémolant	 La Tène D
Bakels, 1984, 1986	Oise	 Orrouy			   Les Ouies		  G.-P. Woimant	 IVe siècle
Marinval, 1990	 Oise	 Choisy-au-Bac		  Le Confluent		  Fr. Prodeo	 Néolithique
Bakels, 1984, 	 Oise	 Compiègne		  Le Fond Pernant		  B. Lambot	 La Tène A
Matterne 1997	 Oise	 Compiègne		  Place des Hallettes	 M. Petitjean	 Moyen Âge
Querel, 2002	 Oise	 Estrées-Saint-Denis	 Les Sablons		  P. Quérel	 Ier-IIe siècles
Malrain et al. 1996	Oise	 Jaux			   Le Camp du Roy		  Fr. Malrain	 La Tène D
Matterne	 Oise	 Lacroix-Saint-Ouen	 Les Longues Rayes	 M. Talon		 La Tène A
Matterne	 Oise	 Le Plessis-Brion		  Le Fond			   Fr. Malrain	 Haut-Empire
Marinval, 1992,	 Oise	 Longueil-Sainte-Marie	 La Queue de Rivecourt 	 D. Maréchal	 IIe-IIIe siècles
de Hingh, 1992/93 				    et Le Bois Harlé	
& Matterne, inédit		
Matterne	 Oise	 Longueil-Sainte-Marie	 Le Vivier des Grès	 Fr. Malrain	 La Tène C
Matterne	 Oise	 Pontpoint		  Les Prés Véry		  Fr. Malrain 	 La Tène A
									         & E. Pinard
Matterne	 Oise	 Pont-Sainte-Maxence	 Le Jonquoire		  Fr. Malrain	 Augustéen, Ier siècle
Reynolds dans	 Oise	 Rouvillers		  Terre d’Élogettes		  M. Talon		 IVe siècle
Talon, 1982	 Oise	 Précy-sur-Oise		  2 rue du Martray		  M. Derbois	 Moyen Âge
Matterne	 Oise	 Verberie			  Les Gâts			  E. Pinard	 La Tène A
Matterne	 Somme	 Ablaincourt-Pressoir	 Le Chemin Blanc de Bovent F. Lemaire	 La Tène D2
Matterne	 Somme	 Amiens			   Boulevard de Belfort	 E. Binet		  Ier siècle
Matterne, 1998	 Somme	 Amiens			   ZAC Cathédrale		  D. Gemehl	 IIe siècle
Bakels		  Somme	 Athies			   Le Chemin de Croix	 V. Harnay	 M o y e n  Â g e 	
Matterne  et  al.	 Somme	 Attilly		  La  Pâture  des  Grands  Valuzeaux	 A.  Dubois	 Gallo-romain  précoce	
											           et Haut-Empire
Pals, inédit	 Somme	 Behen			   Les Grands Riots		  D. Bayard	 Gallo-romain
Matterne	 Somme	 Bettencourt-Saint-Ouen	 La Jocour		  Ph. Lemaire	 Haut-Empire
Pals, inédit	 Somme	 Bouillancourt-en-Séry				    O. Gonnet	 Gallo-romain
Matterne	 Somme	 Cagny			   Ferme de l’Épinette	 P. Barbet		 IVe siècle
Matterne	 Somme	 Cizancourt-Licourt	 La Sole des Galets	 Ph. Lefèvre	 La Tène A
Matterne	 Somme	 Croixrault		  L’Aérodrome		  St. Gaudefroy	 La Tène C2-D2
Matterne	 Somme	 Croixrault		  La Dériole				    Gallo-romain
Bakels, 1999	 Somme	 Dury			   Le Moulin		  V. Harnay	 Moyen Âge
Quére, 2000	 Somme	 Dury			   Le Camp Rolland		 P. Quérel	 IIIe siècle
Matterne	 Somme	 Eaucourt		  Les Monts Bergeron	 R. Haurillon	 IIe-IIIe siècles
Matterne	 Somme	 Ennemain		  L’Orme			   H. Petitot	 Ier et IIIe-IVe siècles
Matterne	 Somme	 Ennemain		  Notre Dame de Joie	 L. Wosny	 Bronze final-Hallstatt
Matterne	 Somme	 Estrées-Deniécourt	 Derrière le Jardin du Berger D. Bayard/G. Prilaux   Ier-IVe siècles
Matterne	 Somme	 Etreillers			  La Grande Pâture		 N. Soupart	 Gallo-romain
Matterne	 Somme	 Forest-Monthiers		  Le Fond de Bernay	 P. Quérel	 La Tène D
Matterne	 Somme	 Framerville-Rainecourt	 Le Fond d’Herleville	 R. Rougier	 Bronze final-Hallstatt
Matterne	 Somme	 Fresnes-Mazancourt	 La Sole du Bois d’en Haut	 R. Rougier	 Hallstatt
Matterne	 Somme	 Fresnes-Mazancourt	 La Sole du Moulin	 R. Rougier	 La Tène C-D
Matterne	 Somme	 Fricamps		  Les Epassés		  N. Buchez	 La Tène C2-D2
Matterne	 Somme	 Gauville			  Le Bout de la Rue du Bois	 N. Soupart	 La Tène D1
Matterne	 Somme	 Glizy			   Les Terres de Ville	 St. Gaudefroy	 La Tène C1
Matterne	 Somme	 Ham			   Le Bois aux Cailloux	 Ph. Barbet	 La Tène B
Matterne	 Somme	 Harbonnières		  Le Fond de Warcourt	 Ph. Lefèvre	 La Tène A-D
Matterne	 Somme	 Herleville		  La Fosse Mangeart	 G. Prilaux	 La Tène A
Matterne	 Somme	 Hornoy-le-Bourg		  Ancien Grand Bois			   Gallo-romain
Pals, inédit	 Somme	 Le Translay		  Le Chemin de Morival	 Ph. Barbet-D. Bayard      La Tène finale
Matterne	 Somme	 Marcelcave		  Le Chemin d’Ignaucourt	 L. Blondiaux	 Ier-IIe siècles
Matterne	 Somme	 Monchy-Lagache		 Le Fond de Guizancourt	 L. Blondiaux	 Ier siècle
Matterne	 Somme	 Monchy-Lagache		 La Mare de Flez		  N. Soupart	 Gallo-romain
											           et Haut Moyen Âge

Ce bilan a été conçu en deux parties. La 
première, basée sur un inventaire des faunes 
étudiées depuis une vingtaine d’années dans notre 
Région, a pour objet de mettre en évidence les 
principales caractéristiques de la documentation 
réunie à ce jour, la seconde est d’en extraire les 
principaux apports pour l’histoire de la chasse et de 
l’élevage. La Picardie est une région pionnière en 
archéozoologie, nous le répétons, et cela se traduit 
par un apport substantiel à la recherche dans ce 
domaine, mais aussi par une masse documentaire 
importante, dont la gestion s’avère évidemment de 
plus en plus difficile. Comme cet essai de synthèse 
ne peut prétendre à l’exhaustivité, le lecteur pourra 
aussi se rapporter à la bibliographie et, notamment, 
à un certain nombre de travaux plus complets 
(Auxiette 1994, 1996, 1997, 2000 ; Malrain et al. 
2002 ; Méniel 1984, 1987a, 1992a, 2001).

État des études de faunes 

Ce bilan général des études archéozoologiques 
repose sur les fouilles réalisées à l’occasion de 
différents projets de ces trente dernières années. 
À côté de quelques opérations programmées, les 
études des sites des trois siècles avant notre ère se 
sont multipliées grâce à la mise en place de deux 
grands programmes d’archéologie préventive, dans
la vallée de l’Aisne et de l’Oise, et à l’implication 
systématique d’archéozoologues. Elles ont été 
complétées ces dernières années par des études 
de sites fouillés dans le cadre d’aménagements 
routiers ou ferroviaires et du développement de 

Étude par	 Dépt.	 Commune		  Site			   Responsable	 Datation

Matterne	 Somme	 Oroer			   Sous le Bois Saint Martin	 D. Gaillard	 IVe siècle
Matterne	 Somme	 Pont-de-Metz		  La Ferme aux Mouches	 L. Blondiaux	 G a l l o - ro m a i n 	
Matterne	 Somme	 Pont-Rémy		  Le Fond Baraquin		 G. Prilaux	 La Tène
Matterne	 Somme	 Quivières		  L’Efourchon du chemin	 R. Rougier	 La Tène A
						      de Saint-Quentin
Matterne	 Somme	 Revelles			  En Face d’Henneville	 V. Harnay proto/Haut Moyen Âge
Matterne	 Somme	 Revelles			  Le Verduret				    Gallo-romain et
											           Haut Moyen Âge
Pals, inédit et	 Somme	 Roye			   Le Puits à Marne		  J.-L. Collart	 IIIe-IVe siècles
Matterne 1997
Matterne	 Somme	 Saleux			   Les Coutures		  I. Catteddu	 Moyen Âge
Bakels		  Somme	 Savy			   Le Bois de l’Abbaye	 D. Gemehl	 M o y e n  Â g e 	
Matterne	 Somme	 Thieulloy-L’Abbaye	 Au Buquet Zabelle			   La Tène ancienne
Pals, inédit	 Somme	 Huppy-Trinquies							      La Tène B-C
Matterne	 Somme	 Vignacourt		  Bois Vieil		  H. Collet		 La Tène ancienne
Matterne	 Somme	 Villers-Vicomte		  La Rosière		  G. Prilaux	 IIe siècle
Pals, inédit	 Somme	 Vismes-au-Val		  Le Plouy	Coquidé				   La Tène C2-D1
Matterne	 Somme	 Morviller-Saint Saturnin	 La Mare à Jonc		  N. Soupart	 G a l l o - ro m a i n 	
Matterne	 Somme	 Morviller-Saint Saturnin	 Chaude Vallée		  N. Soupart	 Gallo-romain

nombreuses zones artisanales, projets qui ont touché 
de vastes secteurs ruraux. Pour terminer, il serait 
souhaitable que dans les années à venir, une fiche, qui 
synthétise les principaux traits d’un site, soit 
adjointe aux rapports, afin de pouvoir disposer 
rapidement des informations essentielles (annexe IV 
p. 173).

Sur les trois départements, l’Aisne, l’Oise et la 
Somme, c’est plus d’une cinquantaine de sites, la 
plupart localisés dans les deux premiers, qui ont 
fait l’objet d’études dont on trouvera le détail dans 
l’annexe V, p. 175.

La carte de répartition (fig. 1) des sites fait d’ores 
et déjà apparaître de grandes disparités à l’intérieur 
de chaque département et révèle des espaces vides, 
ou peu s’en faut. Plusieurs explications s’imposent : 
- l’absence de projets d’aménagement du territoire ; 
- l’absence de sites, de prescription de fouille, ou 
encore de moyens d’étude ;
- l’indigence des données : faunes mal conservées, 
voire totalement disparues en raison de l’acidité des 
sols.

* Ingénieur, INRAP,
UMR 7041, Archéologie et Sciences de l’Antiquité
Centre archéologique de Soissons,
impasse du commandant Gérard
F - 02 200 SOISSONS

** Université de Bourgogne, 
6 boulevard Gabriel
F - 21 000 DIJON
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Comme pour la période concernant la Proto-
histoire ancienne, ces raisons expliquent des 
lacunes qui se retrouvent dans les mêmes zones : 
le Nord du département de l’Aisne, en Thiérache 
notamment, mais aussi dans le Sud, vers la vallée 
de l’Ourq. Dans l’Oise, on note l’absence d’étude 
dans toute la partie occidentale du département, 
du fait d’un nombre de sites protohistoriques assez 
restreint, mais aussi de mauvaises conditions de 
conservation sur certains plateaux. Dans la Somme, 
en dehors des découvertes qui correspondent plus 
ou moins aux tracés autoroutiers de l’A26 et de 
l’A29, les faunes protohistoriques y restent encore 
bien rares.

À côté de ces régions relativement mal 
documentées, deux zones privilégiées identiques à 
celles de la Protohistoire ancienne se distinguent : 
la première dans la vallée de l’Oise (département 
de l’Oise) et la seconde dans la vallée de l’Aisne 
(département de l’Aisne) dont les sites sont pour 
la plupart intégralement décapés et fouillés. Ces 
découvertes ont donné lieu à des études systémati-
ques initiées dans le cadre de diplômes de troisième 
cycle (Méniel 1984 ; Auxiette 1996 et 1997) puis 

Ces études nous permettent, dans le meilleur 
des cas, de viser des approches socio-économiques 
microrégionales, voire régionales. Dans l’état actuel 
des recherches, seuls les départements de l’Aisne et 
de l’Oise ont acquis suffisamment de données pour 
permettre de telles approches. Il reste donc beau-
coup à faire pour essayer de combler les lacunes, 
étudier les séries laissées pour compte et compléter, 
ainsi, une base documentaire déjà fortement 
charpentée.

L’apport des études de faunes de l’Âge 
du Fer

En Picardie, les faunes de la période gauloise 
sont particulièrement nombreuses et diversifiées. 
En effet, elles bénéficient de terrains assurant des 
conditions de conservation souvent assez favorables 
et du nombre de sites fouillés dans la région depuis 
une trentaine d’années. Cela a conduit au dévelop-
pement précoce des études de faune, et s’est traduit 
par des travaux pionniers. Deux thèses consacrées 
à l’histoire de l’élevage dans la région (Méniel 
1984 et Auxiette 1994) ont révélé l’intérêt des sites 
gaulois, et contribué à la mise en place des premiers 
référentiels dans ce domaine en France. C’est proba-
blement l’une des régions la mieux documentée en 
Europe occidentale.

Les ossements animaux, quelle que soit leur 
origine, ferme, village, nécropole ou sanctuaire, 
nous renseignent d’abord sur les animaux du chep-
tel. Les mensurations des os réunies sur l’ensemble 
des sites nous permettent de décrire les animaux 
élevés par les Gaulois, avant tout caractérisés par des 
statures modestes et une gracilité prononcée. À 
côté de ces petits animaux, on trouve quelques 
représentants de formes naines (bœuf d’un mètre, 
chevaux d’un mètre dix, chiens de moins de vingt 
centimètres), dont l’entretien n’était sans doute pas 
motivé par des considérations économiques. En 
effet, la morphologie des animaux est lourde d’im-
plication sur leurs rendements, que ce soit en viande, 
en lait, cuir, travail… Dans ce domaine, l’influence 
du monde romain se traduit de manière très 
spectaculaire sur l’élevage, avec l’arrivée de grands 
animaux qui vont remplacer les formes indigènes 
au début de notre ère. Or, certains de ces grands 
animaux, bœufs et chevaux, ont été rencontrés 
sur certains sites picards bien avant la Conquête 
(Montmartin, dans l’Oise et Condé-sur-Suippes, 
Aisne…), témoignant d’importations précoces et 
de modifications dans les mentalités. À côté de 
l’arrivée de ces grands animaux, on observe les 
effets d’un accroissement des dimensions des 
animaux indigènes à la fin de la période, traduction 
sur les os de l’influence du monde romain.

complétées au fur et à mesure de l’avancée des 
fouilles archéologiques, alimentant ainsi l’une des 
plus importantes bases de données sur les faunes 
protohistoriques du Nord de la France. 

La totalité des restes étudiés correspond à 
environ 191 000 os. Plus de la moitié (60 %) provient 
des sites de l’Aisne, répartis sur une soixantaine de 
kilomètres des vallées de l’Aisne et de la Vesle, avec 
quelques rares études de sites de plateaux, généra-
lement plus pauvres en faune. Un bon tiers (35 %) 
provient des sites de l’Oise, répartis sur les vallées 
de l’Oise et du Therain. Le reliquat (5 %) est issu des 
sites fouillés sur l’A26 et l’A29 dans le département 
de la Somme.

L’importance des corpus datés de La Tène finale 
est due notamment aux importants ensembles 
de deux oppida (Villeneuve-Saint-Germain et 
Condé-sur-Suippe, dans l’Aisne), malgré des études 
partielles. Par ailleurs, les établissements de La 
Tène finale génèrent de grandes quantités de mobi-
lier osseux et expliquent un décalage quantitatif vis-
à-vis des périodes plus anciennes.

Fig. 1 - Localisation des études de faunes des sites de La Tène moyenne et finale.

L’élevage et l’alimentation carnée

Les ossements animaux sont également des 
témoins des activités humaines. Il est ainsi possi-
ble de décrire certains aspects de l’élevage et des 
utilisations des animaux par l’homme. Celles-ci 
sont évidemment très différentes selon les espèces 
et selon les sites. Deux grands types de productions 
peuvent être distinguées selon qu’elles sont issues 
d’animaux vivants ou morts. Les indices archéolo-
giques permettant de les restituer, ou simplement 
de les entrevoir, sont, eux aussi, assez divers. 
Citons notamment, les âges, les sexes, la nature des 
ossements retrouvés et leur état (entier, fragmen-
tés, découpés…). Certaines utilisations seront clai-
rement identifiées, alors que d’autres ne pourront 
être qu’entrevues. Dans de nombreux domaines, le 
traitement des données relève d’approches 
statistiques et nécessite de grandes collections, ce qui 
explique les avancées dans ce domaine dans notre 
Région.

L’étude des modalités de gestion, et notamment 
les distributions d’âges d’abattage, nous permet 
de distinguer deux grandes catégories d’animaux : 
des bêtes de boucherie et des sujets réformés après 
une phase de production ou une vie de labeur. Ces 
productions sont évidemment différentes selon 
l’espèce et le sexe. Les implications de ces modalités 
de gestion sont nombreuses et les études menées 
sur les établissements ruraux des vallées de l’Oise 
et de l’Aisne montre la diversité des situations, avec 
des établissements où l’on consomme une viande 
de qualité et d’autres où, au contraire, la viande 
est avant tout issue d’animaux adultes, voire 
âgés. En dehors d’aspects purement économiques 
de l’histoire de l’élevage, ces données contri-
buent, évidemment, à la hiérarchisation de ces 
établissements.

Mais, c’est dans le domaine de l’alimentation 
carnée que les indices sont les plus nombreux et 
les plus évidents. En effet, l’essentiel des ossements 
consiste en déchets culinaires issus de dépotoirs 
domestiques, fosses ou fossés. Ils nous renseignent 
avant tout sur l’alimentation carnée des Gaulois. Le 
premier résultat, maintenant bien établi, est que la 
chasse n’y joue qu’un rôle anecdotique. Cela montre 
que cette activité, sans doute réservée à une élite, 
a pu répondre à d’autres préoccupations, comme 
la défense contre les nuisibles, la recherche de 
fourrure (Villeneuve-Saint-Germain), ou d’un 
certain prestige, qui peut se manifester à travers 
la recherche de trophée. Par contre l’apport des 
animaux domestiques, qui représente l’essentiel de 
la viande consommée (la part des oiseaux et des 
poissons reste souvent difficile à évaluer), est assez 
différent selon les sites. La prédominance des bœufs 
est assez générale, surtout si l’on raisonne en termes 
de poids d’os, mais le porc occupe souvent une 
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place importante. Les moutons, et les chèvres – les 
os de ces deux animaux sont difficiles à distinguer 
– arrivent souvent loin derrière, quoique certaines 
fermes en livrent des quantités non négligeables. 
En effet, on note l’importance de cette espèce, plus 
localement, sur les sites de la vallée de l’Aisne et 
de la Vesle (Auxiette 2000) durant les huit derniers 
siècles avant notre ère, plus particulièrement sur 
les petits habitats ruraux correspondant à une 
maisonnée ou unité domestique ; les caprinés 
sont alors souvent consommés bien avant d’avoir 
atteint leur maturité pondérale. À cette diversité 
des sources, s’ajoutent des différences dans les 
âges des sujets consommés – avec les implications 
économiques déjà évoquées –, et dans le choix des 
morceaux. Tout cela débouche sur des tableaux 
de l’alimentation carnée dont on peut tirer des 
informations sur l’économie des établissements 
ruraux et sur leur organisation sociale. L’intérêt 
des opérations de grande envergure menées ces 
dernières décennies dans les vallées de l’Oise et de 
l’Aisne est de permettre de conduire des approches 
sur des terroirs et d’en saisir ainsi de précieuses 
indications sur l’histoire de l’élevage. Ces résultats 
font l’objet de diverses synthèses (Malrain, 
Matterne & Méniel 2002 ; Auxiette 1997 et 2000 ; 
Malrain & Pinard, sous presse). Les travaux 
récents menés dans la Somme (Glisy, Poulainville) 
permettront de contribuer à ces approches dans 
une région où les conditions de conservation des 
ossements ne sont pas toujours très favorables.

Les études menées sur les grands sites, comme  
à Variscourt/Condé-sur-Suippes, notamment et 
Villeneuve-Saint-Germain dans l’Aisne, permettent 
d’approcher d’autres domaines de l’exploitation 
des animaux. Ces sites ont vu se développer 
diverses formes de productions artisanales d’une 
manière beaucoup plus importante que dans les 
établissements ruraux. Bien que l’on constate le 
prélèvement des peaux de chiens sur de nombreux 
sites, le niveau de spécialisation atteint à Villeneuve- 
Saint-Germain se traduit par des rejets bien plus 
abondants et parmi lesquels figurent de très 
nombreuses espèces sauvages (Yvinec 1987).

Mais, à côté des artisans mettant à profit divers 
produits issus des carcasses, la présence sur ces 
sites de populations importantes induit un certain 
nombre de modifications quant à l’organisation de 
la boucherie. Dans ce cadre, à savoir celui d’une 
urbanisation naissante, le bœuf, de part sa taille, 
donne lieu à des activités de boucherie spécialisée, 
assez différente de la découpe domestique qui 
prévaut dans les établissements ruraux. C’est ainsi 
que sur l’oppidum de Villeneuve-Saint-Germain 
une découpe bouchère très standardisée a été mise 
en évidence dans une partie du site qui s’organise 
autour d’un système de fossés en croix, délimitant 
ainsi des secteurs artisanaux et d’habitat (Auxiette 
1996). 

Un autre domaine de pratiques religieuses où 
les animaux sont impliqués, est celui des usages 
funéraires. En effet, la fouille des sépultures livre 
assez régulièrement des restes animaux, dont une 
bonne partie relève de pratiques alimentaires, 
offrande de viande ou autre, avec, là encore, une 
certaine diversité d’une sépulture à l’autre, même 
au sein d’un même cimetière. Diverses nécropoles 
ont été fouillées ces dernières années. Dans l’Oise, 
la nécropole de Tartigny permet d’illustrer un 
certain nombre de questions relatives aux restes 
animaux découverts dans les sépultures gauloises 
(Méniel 1986a). L’animal de prédilection – le porc 
– est l’objet d’une découpe très standardisée qui, 
depuis, s’est rencontrée à Glisy (Somme), à Bucy-
le-Long, dans l’Aisne (Auxiette 1995 ; Auxiette 
en cours) mais aussi en Champagne (Lambot et 
al. 1994), au Luxembourg (Metzler et al. 1999) et 
jusqu’en Hongrie (Méniel, en cours). Les vertè-
bres décharnées durant ce processus constituent à 
Tartigny (Oise) mais aussi à Bucy-le-Long, une 
part importante des dépôts animaux, témoignant 
ainsi de la découpe du porc dans le cadre des rites 
funéraires et d’un prélèvement, sans doute à des 
fins de banquets, d’une bonne part de la viande. 
En revanche, l’examen des cendres ne révèle pas 
toujours un dépôt de viande sur le bûcher, mais 
cette pratique est bien avérée par ailleurs, comme 
à Mazancourt et Cizancourt, dans la Somme, ou 
encore à Bucy-le-Long dans l’Aisne. Des volailles, 
coq et oie, sont présentes ; la part de la volaille 
s’accroît par la suite, notamment à la période 
romaine, jusqu’à l’exclusivité comme à Vron, dans 
la Somme, à la fin de cette séquence chronologique.
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DOCUMENT ANNEXE V

LISTE DES ÉTUDES DE FAUNES POUR LA PROTOHISTOIRE RÉCENTE 

Code des auteurs des études :

GA : Ginette Auxiette	 SF : Stéphane Frère 
SL : Sébastien Lepetz	 PM : Patrice Méniel 
FP : François Poplin	 JHY : Jean-Hervé Yvinec

Dép.	 commune		  code/lieu dit		  nature site     NR total	 NR dét.	auteur	 Biblio

Aisne	 Bazoches-sur-Vesles	 BZF (fossé - exhaustif)	     Rural		     89	     62	 GA	 inédit
Aisne	 Bazoches-sur-Vesles	 BZC (fossés enclos-exh.)	    Rural		 2757	 1772	 GA	 inédit
Aisne	 Bazoches-sur-Vesles	 BZC (fossés autres-exh.)	    Rural		   172	     50	 GA	 inédit
Aisne	 Bazoches-sur-Vesles	 BZC (fosses-exhaustif)	     Rural		     16	       9	 GA	 inédit
Aisne	 Beaurieux		  BLJ (fosses)		      Rural		 7734	 4525	 GA	 inédit
Aisne	 Berry-au-Bac		  BCP (LT D1 - exhaustif)	     Rural		   414	   288	 GA	 inédit
Aisne	 Braine			   BMO (fossés et 		      Rural	             10361	 5432	 GA	 inédit
				    fosses-exhaustif)
Aisne	 Bucy-le-Long		  BFM (fossés et		      Rural		 1766	   562	 GA	 inédit
				    fosses-exhaustif)
Aisne	 Bucy-le-Long	         “Le Fond du Petit Marais”	     Nécropole	        60 tombes	 GA	 inédit
Aisne	 Ciry-Salsogne		  CLB (fosses et		      Rural		   483	   281	 GA	 inédit
				    fossés - exhaustif)
Aisne	 Condé-sur-Suippe	 CSS (LT D1-échantillon)	    Oppidum	 2820	 1331	 GA	 inédit
	 /Variscourt
Aisne	 Condé sur Suippe	 Fouilles Massy		      Oppidum       28885     12474	 PM	 inédit
	 /Variscourt
Aisne	 Juvincourt-et-Damary	 DRF (couche et fosse)	     Rural		 2780	 1273	 GA	 inédit
Aisne	 Limé			   LLS (fosses ; fossé-exh.)	     Rural		     97	     60	 GA	 inédit
Aisne	 Mont-Notre-Dame	 MNV (fossés-échantillon)  Rural		   608	   440	 GA	 inédit
Aisne	 Ploisy						          Rural		     67	     56	 GA	 inédit
Aisne	 Pommiers		  PLA** niv. 4 (LT D2-exh.)   Oppidum	 1837	   948	 GA	 inédit
Aisne	 Sermoise		  SPV (fosses et fossés	     Rural		   333	   232	 GA	 inédit
				    - exhaustif)
Aisne	 Vasseny		  VDG (fosse)		      Rural		     84	     54	 GA	 inédit
Aisne	 Vermand		  “Champ des Lavoirs”	     Rural		 2817	 1882	 PM	 Lemaire, 	
												            Malrain 		
											                     & Méniel 2000
Aisne	 Villeneuve-St-Germain	 “Les étonnelles”	     Nécropole	        2 tombes	 GA	 Hénon 
												            et al. 2005
Aisne	 Villeneuve-St-Germain	 VSG (GA échantillon)	     Oppidum        39721    24429	 GA	 inédit
Aisne	 Villeneuve-St-Germain	 VSG (Classen échantillon) Oppidum	 4332		  GA	 inédit
Aisne	 Villeneuve-St-Germain	 VSE 			       Oppidum	 1219	 1116	 GA	 inédit
Aisne	 Villeneuve-St-Germain	 Échantillon carnivores	     Oppidum	 5000		  JHY	 Rapport

Oise	 Chambly		  “La Marnière”		      Rural		 3344	 1648	 PM      Méniel 1994
Oise	 Champlieu		  Thermes GR		      Rural		   250		  JHY     Yvinec 1997
Oise	 Chevrières		  “La Plaine du Marais”	     Rural		 2018	 1590	 PM      Méniel 1989
Oise	 Creil			   “Les Cerisiers”		      Rural		   935	   779	 PM      Méniel 1994
Oise	 Estrées-Saint-Denis				        Sanctuaire	 2870	 1890	 PM      Méniel 2002
Oise	 Gournay-sur-Aronde	 “Le Parc”		      Sanctuaire	 3300	 2422	 PM      Brunaux, 		
											                          Méniel &
											                        Poplin 1985
Oise	 Jaux			   “Le Camp du Roi” 	     Rural		   660	   272	 PM	 Malrain 
												            et al. 1994 
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Dép.	 commune		       code/lieu dit		 nature site     NR total	 NR dét.	auteur	 Biblio

Oise	 Lacroix-Saint-Ouen	  “Le Pré des Îles”	     Rural		 3252	 1399	 PM	 inédit
Oise	 Longueil-Sainte-Marie	  “L’Orméon” 		      Rural		 9586	 5175	 PM	 inédit
Oise	 Longueil-Sainte-Marie	  “Le Vivier des Grès”  	     Rural		 4805	 1574	 PM	 inédit
Oise	 Montiers		  “Les Noirs Cailloux”	     Rural		 1136	   970	 PM	 inédit
Oise	 Montmartin		  “La Fosse Muette” 	     Rural		 8000	 4820	 PM	 Brunaux 	
											                    & Méniel 1997
Oise	 Saint-Just-en-Chaussée				        Sanctuaire	     squelettes	 PM	 inédit
Oise	 Tartigny					         Nécropole	     5 sépultures	 PM        Méniel 1986
Oise	 Verberie		  “Près des Grisards” 241	     Rural		 2360	   659	 JHY	 Rapport
Oise	 Verberie	  	 “La Plaine d’Herneuse II” Rural	            20134     11622	 PM	 inédit

Somme	Cizancourt		  “La Sole des Galets”	     Nécropole	   12 sépultures	 PM	 inédit
Somme	Dury 			   “Camp Roland”		     Rural		     3 offrandes	 SL	 inédit
Somme	Ennemain	 “	 Notre-Dame de Joie”	     Nécropole	     5 sépultures	 PM	 inédit
Somme	Estrées-Deniecourt				        Rural		   587		  JHY       Yvinec 1999
Somme	Estrées-Deniecourt				        Rural		   174	   128	 SF	 inédit
Somme	Estrées-Deniecourt				        Rural		   175	   143	 SF	 inédit
Somme	Glisy			   “Terres de Ville” 	     Nécropole	     6 sépultures	 PM	 inédit
Somme	Mazancourt		  “La Sole du Moulin”	     Nécropole	     1 sépulture	 PM	 inédit
Somme	Allonville					         Nécropole			   FP          Poplin 1973
Somme	Poulainville					         Nécropole	 2 sép. une fosse	PM	 inédit
Somme	Ribemont-sur-Ancre				        Sanctuaire	 8136	 5241	 PM	 inédit


